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KI. — Les grandes journées de Lourdes. 
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1491. 


4° Dimanche 28 avril : Clôture du Triduum de messes et du 
ubilé de la Rédemption. Les messes à la Grotte. La messe de clôture 
À 


3° Samedi 27 avril : Les messes à la Grotte : 
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du Triduum. La Bénédiction du Pape. Message et Bénédiction du 
Saint-Père. Discours de S. Exec. Ms: Gerzier. Discours de Son Eminence 
le cardinal (L'Eglise triomphante : La rédemption est le centre de l’his- 


toire de l'humanité; Le mystère de la foi; Le prêtre est un autre | 


Christ. L'Eglise militante : L'Eglise des fidèles met toute son. espérance A î 


dans la croix; La croix reste debout au milieu des one eRen 
du monde; « Ils voient la croix, ils ne la comprennent plus... 

Contre la superstition de Ja race et du sang; L'Eglise souffre, car elle 
est mère. L'Eglise souffrante : C’est la même Croix qui couronne les 


WA 
cathédrales et rend sacrée une tombe; Le triomphe de la Vierge; Le J 


triomphe de Bernadette; Le triomphe de la charité). — La procession 
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cardinal Légat : 1192. LR z 
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à Nice. — Télégrammes d’adieux du cardinal Légat. — De Vintimille 
à Rome. L'arrivée à Rome (1. 5. 35). 


(2. 5. 35) : 1216. 


XIII. — À Saint-Pierre de Rome (28. 4, 35). ; ee 


S. S. Pie XI s’unit à la cérémonie de clôture du Triduum : 
1919. 


XIV. 


« J’ai senti... 
science universelle » (Yves Daurux, Petit Parisien) : 


Notes et impressions de témoins. 
s’affirmer avec gloire, un moment, la con-, 
1224: 

« Enla fête de la Sainte Croix » (Abbé Léon MerkLeN, roix) : 
1222: 

« Spectacle incomparable de foi et de prière » (Ghanoine 
Joseex Bezceney, Documentation Catholique) : 1224. 
Souvenirs de Lourdes (C. Lourr, Osservatore Romano) : 1229. 

« Vive le Papel » (S. Exc. Me VirGiie-Joseem BÉGuin, arclev. 
Auch) : 1230, 


« La Papauté à Lourdes » (G. Govau, de l’Académie 
française, Figaro) : 1231. 


Hu 


— L’audience pontificale » 


Ne (124709) 


_alacri ». 
de vraiment le nom de chrétiens. 


par son auguste et puissante et maternelle intercession, feront au Père des miséricordes ur 
douce et unanime violence pour que la paix bénie fasse retour chez les pauvres humains, & 


Ÿ désirons y être présent par Notre légät. 


CLOTURE DU JUBILÉ DE LA RÉDEMPTION 
(25-28. À. 35) . 


Actes du Saint-Siège nee 4 


LETTRE APOSTOLIQUE « ANNO SANCTO » DE S. S. PIE XI 4 


PIE XI, PAPE 


A Norre cuer Fiss, Sazur Er BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Avec l'heureux déclin de l'Année sainte, voici tout proches les jours fixés pour les supplil 
cations expiatoires qui doivent avoir lieu solennellement à Lourdes, et que Nous avons publi 


ns quement et officiellement prescrites le mois de janvier dernier par Notre Lettre « Quod tar 


| 


. . . « * 
Bientôt, par conséquent, au rocher miraculeux de Massabielle afflueront, soit par leur s 


# sence corporelle, soit en esprit, tous ceux qui, ici-bas, de toute race et de toute nation, porte 


à SAC 4 
Oui, répétons-le, tous ceux qui savent que le sang du divin Rédempteur a, comme une rosés 
baigné leurs âmes, tourneront leurs regards et leur cœur vers l’immaculée Mère des Douleurs, e 


qu'enfin s'annonce radieusement l'aurore des temps meilleurs. 
À ces prières incessantes, ainsi que Nous l'avons confirmé au cours du récent Consistoire 
Nous voulons avant tout participer d'une façon et pour une raison très particulières, et No: 


Et pour qu'apparaissent avec plus d'évidence Notre participation et Notre présence à ce 
solennités, pour qu'elles soient plus vivement et plus profondément ressenties par tous ceux qu 
seront venus à Lourdes, à vous, Notre cher Fils, qui prenez si largement votre part de Notre sol 
licitude à l'égard de toutes les Églises et que votre charge de tous les jours désigne comme tel e: 
toute vérité et propriété de termes, Nous accordons très volontiers que vous puissiez être envoy! 
avec le rôle très honorable de « Legatus a latere Nostro » et salué de ce titre, ne doutant pas ui 
instant que cette faveur vous soit, ainsi qu'à tous ceux qui assisteront aux fêtes, extrêmemer 
agréable. | 

Par la présente Lettre, Notre cher Fils, Nous vous choisissons donc et proclamons comm: 
Notre légat, avec mission de présider les solennités du Triduum de Lourdes, comme si Nous ( 


faisions en personne, en Notre propre nom et avec Notre autorité. 
Nous avons d’ailleurs la certitude que, en raison du zèle et de la délicatesse qui caracté: 


(1) Suite du n° 746. 


T4 


| sent votre piété. ét voire culte envers SE de Mères ‘en raison he l'autorité dont vous jouissez 
huprès. du Saint-Siège, du prestige de votre pourpre cardinalice, en raison des attraits qui dis-. 
inguent aux Ex de tous votre sense et votre éloquence, tout comme dans votre récente Fi 


1 tous. ‘ PAT - À sa pie 


Et pour que ces Socrate toutes proches apportent à tous les chrétiens une plus abondante 2 
{moisson de fruits, Nous vous accordons de grand cœur le pouvoir de donner, au jour fixé, à l'issue é | 
Hu Saint Sacrifice, la Bénédiction en Notre nom, à tous les assistants, en leur offrant pour leurs “ 
[fautes une indulgence plénière à gagner selon les prescriptions de l'Église. SE un 

En attendant, après avoir prié Dieu que tout aille à souhait, en signe de bon voyage et. en | 
{témoignage de Notre paternelle bienveillance, recevez, cher Fils, la Bénédiction Apostolique que 
Nous accordons de grand cœur, à vous, très cher Fils, : et à tous ceux qui seront présents aux A 
| solennités. 
Donné à Rome, brès Saint-Pierre, le 12 avril, en la fête de Notre-Dame des Sept-Douleurs . 


l'an 1935, le l4e de Notre pontificat. UE on 
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ILETTRE DE S. EM. LE CARDINAL PACELLI AU CARDINAL VERDIER 
| (4. 4. 35) 


ÎSEGRETERIA DI STATO 
:  DI SUA SANTITA Dal Vaticano, le 4 avril 1935: 


EminenTissiME SEIGNEUR, 


Le Saint-Père a été très sensible à vos remerciements. ’ à bi j è 

Il n'est pas étonné de l'écho que cette nomination d'un cardinal légat aux grandes journées À 
|de Lourdes a eu — comme vous le lui dites et comme vous me le répêtez — dans la France 
entière. Si, d’ailleurs, il a choisi, pour cette mission, son secrétaire d'État, collaborateur quotidien 
de ses travaux, c'est pour manifester d'une façon plus expressive encore, s'il se pouvait, sa volonté 
M2 fui-mémé moralement présent à Lourdes et de participer personnellement à l'immense 
lbrière que l'Église catholique y fera monter, « vers le sublime Autel » du ciel, pour la paix. Telle” 
l'est l’expresse intention du Saint-Père. 

Il l’a dit, et il lui plaît que je Rte [ci 

Il est superflu d'ajouter quelle bienveillance pour votre cher pays est impliquée dans tout 
l'ensemble des grandes journées de Lourdes que le Saint-Père a voulu faire si intimement siennes. 
| J'aimerai à vous le redire, Éminence, lors de nos prochaines rencontres dans le voisinage des 
/sanctuaires de l’Immaculée, et je vous prie, dès maintenant, d'agréer la nouvelle assurance de mon 
très affectueux dévouement, avec laquelle, en lui baisant humblement les mains, j'ai l'honneur 
de me déclarer, 

De votre Éminence Révérendissime, 

Le très dévoué et très obéissant serviteur. 


Excard. Pacecrr, (2)- 


(4) Traduction empruntée à « la Croix » (26, 4. 35). — Cette lettre porte comme suscription : « À Notre cher Fils : | 
Eugenio Pacelli, cardinal prêtre de la Sainte Eglise Romaine, du titre des Saints-Jean et Paul, secrétaire d'Etat, camerlingue 


de la Sainte Eglise Romaine. » 
(2) Texte publié par le « Journal de la-Grotte » (21. 4. 35). 
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ou MESSAGE DU CARDINAL PACELLI AU SAINT. PÈRE À 
Mu (27. 4. 35) à | ni 


| 


Le: l cœur Hepnant d'ineffable émotion que nom des Eminentissimes ARE 


“ti " et Ne individus, dans la paix du Christ. J'implore la Bénédiction apostolique, gage de très! 
amples fruits spirituels, dont on peut voir déjà l'indice certain dans les heureuses prémices des 


+ 


solennités du Triduum commencé sous la bénie protection de Marie immaculée. 


Cardinal Pacezr. 


RÉPONSE DE S. S. PIE XI 1! 
(27. 4. 35) 


Nous unissant avec ferveur aux solennelles manifestations de Lourdes clôturant le Jubile. 
e la Rédemption, Nous rendons grâces, avec Votre Éminence et les Éminentissimes cardi- 
aux, avec les CrCRAUEAES et di D avec is clergé et la pieuse moe ae fidèles, à Dies 


PIUS PP. 


MESSAGE ET BÉNÉDICTION DE S. S. PIE XI 
(28. 4. 35) 


Fratres et Filii dilectissimi, oremus omnes ad communem Matrem nostram : L 
 Immaculata Regina pacis, miserere nobis. ! L 
_ Immaculata Regina pacis, ora pro nobis. é k 
: Immaculata Regina pacis, intercede pro nobis. si 
O Mater pietatis et misericordiae quae dulcissimo Filio tuo humani generis Redemptionem: 
in ara Crucis consummanti compatiens et corredemptrix adstitisti — hic autem tot ex universo 
_ orbe Episcopis et Sacerdotibus Crucis Sacrificium per hoc sacratissimum triduum renovantibus! 
_ — ad benignas et beneficas apparitiones tuas grato animo recolendas et pro Anno Sancto 
; Redemptionis tam salutariter expleto gratias Deo agendas — de sacro specu tuo benedicere 
7e dignata es — conserva in nobis quaesumus atque adauge in dies pretiosos Redemptionis et tuae 
4 Compassionis fructus et quae omnium es Mater praesta ut in puritate morum et dignitate | 
vitae, in unitate mentium et animorum concordia, pace populorun sospite, pacis muneribus | 
imperturbate tandem perfruamur. Amen. vi 
Precibus et meritis Beatae Mariae semper Virginis — beati Michaelis Archangeli — beati 
Joannis Baptistae — Sanctorum Apostolorum Petri et Pauli et omnium Sanctorum — Bene- 
dictio Dei Omnipotentis Patris et Filii et Spiritus Sancti descendat super vos — super Galliam | 
totam, super Urbem quoque et super Orbem universum et maneat semper. | 
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l° Audience de départ 
de la Mission pontificale (23. 4. 35) (! 


cardinal Légat 


| Ce matin, . Mardi (23, 4. 35), le Saint-Père 
a reçu en audience privée Son Eminence Révérendis- 
)sime Monsieur le cardinal Eugenio Pacelli, son secré- 


iLourdes, et tous les membres de la mission pontifi- 
{cale : S. Exce. Rme Mgr Alfredo Otiaviani, proto- 
notaire apostolique ad instar, substitut de la secré- 
ltairerie d'Etat; l’Illme et Rme Mgr Carlo Confalonieri, 
|prélat domestique et camérier secret participant de 
1Sa Sainteté; l’Illme et Rme Mgr René Fontenelle, 


maître des cérémonies pontificales, minutante de Ja 
Isecrétairerie d'Etat; MM. le commandeur Paul Lam- 
[bert et l'ingénieur commandeur Enrico Pietro 
[Galeazzi, camériers secrets surnuméraires de cape et 
d'épée de Sa Sainteté; Don Enzo di Napoli Ram- 
polla, prince de Resuttano, garde-noble pontifical. 
_ Ont pris part à l’audience les membres de la 
noble cour de Son Eminence ; l’Il—me et Rme 


{Mgr Pio Rossignani, maître de chambre; comman-- 


deur Luigi Rossignani, gentilhomme, et le Rme Don 
{Bianconi, caudataire, enfin l’envoyé spécial de l’Os- 
servatore Romano, D' Cesidio Lolli. 

1" Après avoir admis chacun des assistants au bai- 
sement de main, l’Auguste Pontife a été heureux 
d'adresser à tous ses vœux et de leur donner sa béné- 
Idiction. 

| Le Saint-Père leur dit son désir de traduire en une 
simple expression tout ce que la présence de ces chers 
fils suggère à son cœur et à son esprit ; il les accom- 
fpagne de toutes ses bénédictions paternelles : 
grandes bénédictions, suivant les desseins de chacun, 
fliées seulement à une condition — réalisée déjà, du 
Yreste, du fait même de leur agréable visite, — 
Îcelle de prier pour le Pape, au moment où les 
membres de la mission pontificale arriveront dans 
leur royaume spirituel momentané, dans la chère 
lcité de Marie. C’est pourquoi il ajoute avec une vive 
effusion ce saint souhait : « Dominus sit in itinere 
estro et Angelus Domini comitetur vobiscum. » 
| La Bénédiction Apostolique donnée, Sa Sainteté 
s’est empressée d’adresser un nouveau et spécial 
(salut à l’Eminentissime cardinal Pacelli, et de lui 
exprimer ses paternelles et affeclueuses condoléances 
pour le deuil très pénible qui vient de frapper l'il- 
lustre cardinal. : 


(x) Traduction du communiqué officiel de l’Osservatore 
Romano (24. 4. 35), paru sous le titre Nosire informa- 
Azioni. — Dans son numéro de la veille l'Osservalore avait 
[publié une note dont voici la traduction : « Mercredi 24, 
à 8 h. 15, l’'Eminentissime Monsieur le cardinal Eugenio 

Pacelli, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, Légat pontifical 
{aux solennités qui seront célébrées à Lourdes à l’occasion 

de la clôture de l'année jubilaire de la Rédemption, 
|partira officiellement de la gare de Roma-Termini. Son 
Eminence sera accompagnée des membres de la mission 
pontificale et de sa noble cour privée. 

» À la gare de Vintimille, se formera le train spécial, et 
le cardinal Légat se rencontrera avec S. Exc. le 
ministre Marin, envoyé par le gouvernement français et 
chargé de présenter au Légat pontifical le salut de la 
France. Le même ministre aura ensuite un entretien 
avec Son Eminence. À Marseille, il prendra congé de 
J'Eminentissime cardinal Légat. » 
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Questions 


taire d'Etat, Légat pontifical aux fêtes solennelles de | 


prélat domestique ; l’Illme et Rme Mgr Carlo Grano, 


1 
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Grave est cette perte ajoute Sa Sainteté — el 


surtout une telle perte, même si l’on ne peut qua- 


lifier de malheur une précieuse mort. Mais, si grande 
est la douleur, grandes aussi seront les consolations 
que recevra le cardinal ; et c’est là vraiment un 
dessein amoureux de la divine Providence, © 

Après l'audience pontificale, les membres de la 
mission se sont rendus dans l'appartement de 
l’Eminentissime cardinal Pacelli pour présenter col- 
lectivement à Son Eminence la pieuse participation 
de tous à sa douleur, et l’assurer de leurs prières spé- 


ciales pour l’âme d'élite du frère bien-aimé, appelé pe 


a 


ar le Seigneur à l’éternelle récompense. 
Oo 


2° Le voyage de Rome à Lourdes Fe % 


Le départ (24. 4.35) (1), 


Ce matin, mercredi, à 8 h. 15, Son Eminence 
Révérendissime Monsieur le cardinal secrétaire d'Etat 
Eugenio Pacelli est parti — en qualité de Légat pon- 
tifical — pour Lourdes, où, ainsi qu’on l’a annoncé, 


il représentera le Souverain Pontife aux grandes céré: 


monies de propitiation qui y seront célébrées, à 
l’occasion de la clôture du Jubilé de la Rédemption. 

Avec Son Eminence est partie. la mission ponti- 
ficale, composée de S. Exc. Mgr Alfredo Ottaviani, 
protonotaire apostolique ad instar, substitut de la 


secrétairerie d'Etat; Mgr Carlo Confalonicri, prélat 
domestique et camérier secret participant de Sa Sain- 


teté ; Mgr René Fontenelle, prélat domestique ; 
Mgr Carlo Grano, maître des cérémonies pontifi- 
cales, minutante de la secrétairerie d'Etat ; le com-. 
mandeur Paul Lambert et le commandeur Enrico 


Pietro Galeazzi, camérieurs secrets surnuméraires de 


cape et d'épée de Sa Sainteté ; Don Enzo di Napoli. 
Rampolla, prince de Resuttano, garde-noble pon- 
üfical. ; 

En même temps que la mission pontificale sont 
partis également d’autres membres de la noble 
cour du cardinal Légat ; Mgr Rossignani, le com- 
mandeur Rossignani et le Rév. Bianconi, de même 
que le commandeur Lolli, envoyé spécial de l’Os- 
servatore Romano. 

Son Eminence le cardinal Légat, la mission pon- 
tificale et les personnes attachées à la mission sont 
descendus au square de la gare de Termini ; 
ils étaient partis de la Cité du Vatican en cortège 
automobile, dont chaque voiture portait Je fanion 
pontifical. L'’Excellentissime cardinal était accom- 
pagné officiellement du Maître de chambre des SacrÉés 
Palais apostoliques, grand officier Pio Manzia. i 

Un bataillon des carabiniers royaux en grand uni: 
forme, commandé par le capitaine Boselli, main- 
tenait dégagée la grande place, sur laquelle donne 
l'entrée royale. Sous le hall était rangée une double 
file d'officiers des forces royales armées ; les hon- 
neurs furent rendus par un peloton de gardes métro- 
politains en uniforme de gala. 

Pendant ce temps, était arrivé dans le petit salon … 
royal, où il attendit l’Eminentissime Légat, S. Em. le 
cardinal Sincero, secrétaire de la Sacrée Congrégation 
de l'Eglise orientale, accompagné de son frère, 
Mer Sincero. 

Se trouvait également à la gare, S. Exc. Mgr Bor- 
gongini-Duca, nonce apostolique en Italie, avec le 
personnel de la nonciature. 


{) Traduction du communiqué de l'Osservalore Ro- 
mano (25. 4. 35) paru sous le titre « Le cardinal Légat 
est parti ayec la mission pontificale pour Lourdes. » 
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Parmi les membres du corps diplomatique, on 


remarquait : l'ambassadeur de Belgique, S. Exc. van 
Ypersele de Strihou ; l'ambassadeur du Pérou, 
S. Exc. le comte de Mimbela ; l'ambassadeur de 
France, S. Exc. Charles-Roux ; le ministre de Nica- 
ragua, S. Exc. le comte Capello; le ministre d Au- 
triche, S. Exc. Kohlruss ; le ministre de Rou- 
manie, S. Exc. Vassilin ; le ministre d'Irlande, 
S. Exc. Macaulay ; le ministre de Grande-Bretagne, 
S. Exec. Wingfield; le chargé d'affaires d'Italie, 
marquis Talamo-Atenolfi ; le premier secrétaire de 
l'ambassade du Brésil, M. Figuereido ; le premier 
secrétaire” de la Jlégation de Grande-Bretagne, 
M. Montgomery ; le consulteur ecclésiastique de la 

_ légation du Portugal, Mgr de Castro ; le consulteur 
ecclésiastique de la légation de Roumanie, Mgr Juga. 
® S. Exc. Mgr Caccia-Dominioni, maître de chambre 
de Sa Sainteté, était venu à la gare, ainsi que les 
membres suivants de la secrétairerie d'Etat ; 
S. Exec. Mgr Pizzardo, secrétaire, et Mgr Tardini, 
sous-secrétaire aux Affaires extraordinaires; Mgr Co- 
lonna, Mgr Tondini, Mer Principi, Mgr Silvani, le 
commandeur Belardo. 

Assistaient également au départ: S. Exc. Mgr Ruf- 
fini, secrétaire de la Sacrée Congrégation des Sémi- 
naires ; Mgr Perugini, secrétaire des Lettres latines ; 


Mer Arborio Mella di $S. Elia, Mgr Calori, Mgr Ma- 


gnanensi et beaucoup d’autres prélats et officiers 
du Vatican. 

Nous avons encore remarqué : S. Exec. Mgr Vi- 
centini, patriarche d’Antioche ; Mgr Rusticoni, 
Mgr Vanneufville, Mgr Wod, Mgr Mancini, le 
_ Rév. Clarke. 

S. Exc. le marquis Serafini, gouverneur de l'Etat 
de la Cité du Vatican, était également là au moment 
du départ, ainsi que le grand officier Castelli, le 


comte Dalla Torre, le commandeur Croci, le colonel 


Hirschbühl, le colonel Vuillemenot, le colonel de 
_Mandato, le commandeur Ciani, le professeur Musso, 
le commandeur Cajola, le chevalier Ottaviani. 

Son Eminence le cardinal Légat a été reçu à la 


gare, au nom du gouvernement italien, par le 


chargé d’affaires d'Italie, marquis Talamo-Atenolfi ; 
le comte Senni et le ministre Sandicchi ; le ministre 
italien des Affaires étrangères; le vice-gouverneur 
de Rome, marquis Dentice; le questeur grand offi- 
cier Cocchia ; le vice-questeur de Borgo, comman- 
deur Rosati ; le vice-questeur de Rome, comman- 
deur Adinolfi ; le commandeur Messa, qui repré- 
sentait S. ÆExc. le préfet de Rome; le général 
Petrini, qui représentait le commandant du corps 
d’armée de Rome; le chef de gare supérieur, com- 
mandeur Nosei, et le commissaire chef de la gare, 
chevalier Palazzi. 

Après avoir reçu les honneurs militaires de la 
part des officiers des forces armées italiennes, 
Son Eminence le cardinal Légat est entré dans le 
petit salon royal, où il a été reçu par tous les assis- 
lants; enfin il s’est dirigé vers les voitures du train 
qui Jui étaient réservées. 

Avant de monter dans le train, Son Eminence, 
accompagnée du chargé d’affaires d'Italie, a passé 
en revue un bataillon de carabiniers royaux qui, dra- 
peau en tête, lui rendit les honneurs. Pendant ce 
temps, la musique militaire de Ja Légion des cara- 
biniers royaux jouait l’hymne pontifical. 

L’Eminentissime cardinal Légat — après avoir 
reçu encore une fois l'hommage des assistants — 
se mit à la portière de la voiture-salon et bénit 
les personnes présentes; tandis que le train s’éloi- 
gnait de Rome, la musique militaire des carabiniers 
royaux exécuta encore une fois l’hymne pontifical. 
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| Déclaration du cardinal Légat à Mer Vanneufrille 
(24. 4. 35) © 4 
Mission religieuse du Leg:t. 


Je réponds volontiers à l’offre qui m'est faite 
d'adresser quelques paroles au peuple de France 
à l’occasion de mon prochain voyage à Lourdes. à 

La mission que j'aurai à y remplir a sans doute 
un caractère spécifiquement religieux. Il s'agira 
pour moi de participer, comme représentant du 
Vicaire de Jésus-Christ, à la grande intercession 
qui, pour clore le Jubilé de la Rédemption, mon 
tera vers le ciel, durant trois jours et trois nuits, 
dans la Grotte de l’apparition, par l’oblation de la 
divine Victime du Calvaire. 4 

Mais ce grand événement religieux, auquel je 
vais présider comme Légat du Pape, n’en sera pas 
moins une preuve de la bienveillance du Saint: 
Siège envers le pays où il se déroulera. Cette solen: 
nité terminale du Jubilé de la Rédemption, sommet 
religieux du pontificat actuel, se célébrera, en 
effet, en ce lieu béni de Lourdes, gloire de la terre 
de France, visité par l’auguste Mère de Dieu, qui, 
depuis trois quarts de siècle, y attire, par ses bien. 
faits et plus encore par l’influx mystérieux de la 
grâce divine, des multitudes du monde entier. LÉ 

C’est pour moi une joie profonde de pouvoir par- 
ticiper à un acte aussi émouvant de piété envers 
l’Immaculée, qui sera, en même temps, de ma part, 
un acte de confiance dans la nation à laquelle la 
Vierge Marie témoigne, de nos jours plus que 
jamais, d’évidentes sollicitudes. Les contacts que 
j'ai eus avec tant de fils de France, de toutes con- 
ditions, n’ont pu qu’approfondir en moi, pour la 
noble nation française, une estime et une affection 
qui, d’ailleurs, ne changent rien aux sentiments que 
je nourris à l’égard des autres peuples. 3 

Tous les Français, j’en suis convaincu, suivront: 
avec sympathie le développement des journées de: 
Lourdes. Les catholiques de France ne feront: 
vraiment, durant ces trois jours, qu’un seul cœut 
et qu’une âme avec le Pontife suprême et les fidèles : 
du monde entier. Ils seront tous présents en esprit: 
à la Grotte de Massabielle, Quant à ceux de leurs: 
concitoyens qui ne partagent pas leurs croyances, ils; 
prêteront (il serait discourtois d’en douter) une défé-. 
rente attention à un fait religieux aussi exceptionnel. 


(1) Croix (25. r. 35), qui écrit : « Dans les jours qui! 
précédèrent le départ de la légation pontificale, Mgr Van-| 
neufville, notre correspondant romain, a recueilli de. la 
bouche de S. Em. le cardinal Pacelli ces paroles si 
sympathiques pour notre pays. Aucun Français, même! 
parmi « céux qui s'estiment les plus éloignés de notre 
foi », ne les lira sans se sentir unanime avec le secrétaire? 
d'Etat de S. $S. Pie XI, qui, suivant les termes mêmes | 
de la Lettre apostolique où l'auguste Pontife l'investit| 
de la mission de Légat a latere, partage si intimement | 
les sollicitudes de toutes les Eglises. » | 


| 
| 


ar on dre bre ‘a nil Sn sans 
nterruption durant trois fois vingt-quatre heures est, 
n effet, sans exemple dans les annales de l'Eglise. 
\Elle ne pouvait, en vérité, faire ressortir avec plus 

H'évidence sa foi dans l'efficacité du sacrifice 

bù le Christ lui-même se fait notre intercesseur 
| uprès de son Père. 

_ Certes, nous croyons fous avec le Souverain 
Pontife, conformément aux Jortes pensées de sa 
écente allocution consistoriale, qu'aucune puissance 

“re sera assez insensée et assez criminelle pour 
déchaîner une guerre, qui, cette fois, pourrait être 
imortelle pour la civilisation. 
confiance que la sagesse obstinée des hommes 

Etat conjurera la menace immédiate d’une 
bareille catastrophe. Mais, ce premier résultat 
obtenu, les causes proténdes dureront, qui font à 

l Pnante une condition tragique. 

_ C’est pour obtenir un redressement qui aille jus- 
(qu'à changer les cœurs des hommes que nous allons, 
à Lourdes, demander, par l’intercession de l’Imma- 
culée, l’intervention de la toute-puissance de Dieu. 

Avec tous les croyants du monde, nous conjurerons 
Île divin Sauveur d’opérer de nouveau, au profit 
de l'humanité entière, cette fois, un de ces miracles 
ide bonté dont l Evangile est rempli, et que Notre- 
D Écudes à ménagés, depuis ses maternels 

(entretiens avec Bernadette, à tant de malades du 
| Âcorps et de l'âme. 
| Aucune intention ne correspond mieux, sans 
Idoute, au sentiment le plus intime de tous les 
hommes dans tous les pays du monde, voire à 
l'espoir secret de tant d’âmes « naturellement chré- 

\fiennes » auxquelles la lumière du Christ ne s’est 
{pas encore complètement révélée. Elle inspirera 
{l’ardente prière, à Lourdes, de pèlerins venus des 
nations les plus diverses. Aussi, j'aime à croire 
lque tous les Français, même ceux qui s’estiment 
\les plus éloignés de notre foi, se sentiront, par 
{Pinstinct le plus noble de leur cœur, unanimes 
lavec nous. Et peut-être, parmi ces derniers, plus 
d’un, dans son ardent désir de voir assurer à la 
(génération qui monte vers la vie la féconde sécu- 
|rité de la paix, plus d’un, dis-je, se reprendra-t-il 
là murmurer un appel à Ch qui semblait être 
|redevenu, à leurs yeux, le « Dieu inconnu », mais 
| qui reste toujours réellement, pour eux comme pour 
nous, « notre Père qui est dans les cieux ». 


Déclaration du cardinal Légat 
‘au correspondant romain de l’Agence Havas (24. 4. 35) 


Le but de mon voyage en France est de présider, 
en qualité de Légat a latere de Sa Sainteté, la 
grande solennité religieuse qui clôturera l Année 
sainte. Pour siège de cette solennité, le sanctuaire 

choisi par le Saint-Père a été celui de Lourdes. La 


Be -- 


J'ai d’ailleurs la. 


France, qui peut, 
séder sur son territoire ce sanctuaire, 
dévotion des catholiques du monde entier, peut, 
avec non moins de raisons, 


pieuse solennité à tous égards exceptionnelle où j'ai 
reçu mission de représenter le Vicaire de Jésus- 
Christ. L'objet des prières qui vont, durant trois 
jours, 


le danger qui menace l'humanité. 


Je connais assez les catholiques français pour : 


être sûr de la ferveur avec laquelle ils s’associeront 
à ces prières. Mais je suis sûr aussi que même ceux 
des Français qui s’estimeraient étrangers à la foi 


catholique ne pourront avoir que sympathie pour 


des prières dont l’objet est celui que je viens de 


définir. Le choix que le Saint-Père a fait de ma 
personne pour le représenter dans cette circonstance 


ma comblé de gratitude et de religieuse satis- 
faction. 


Il s’agit, en effet, pour moi, de me rendre dans 


un lieu de pèlerinage particulièrement cher à son 


à juste titre, être fière de pos- FE 
objet de la 


se réjouir de voir se 
dérouler sur cette parcelle bénie de son sol une 


er 


s'élever de ce lieu sacré vers Dieu, est 
d’implorer la protection divine pour hâter la fin 
des misères qui accablent le monde et pour écarter er 


cœur et de m'y rendre dans une qualité qui associe 


le Souverain Pontife aux pèlerins assemblés dans 
la Grotte miraculeuse. Mais il s’agit aussi pour moi 
d’être l'hôte de la France, un pays que j'estime et 
que.j aime, d’un peuple dont j'apprécie à leur 
haute valeur les qualités et les mérites, d’une 
nation dont les titres à l’affection du Saint-Siège 
n’ont pas besoin d’être redits. 


22 . L } 
L'occasion m'est 


précieuse de vivre quelques jours parmi ces Fran- : 


çais, dont un si grand nombre viennent chaque 
année apporter au Saint-Père le témoignage d’une 
piété profonde et ardente. Et cette occasion m’est 
rendue plus douce encore par les attentions du gou- 
vernement français envers la personne du Légat 
pontifical. En exprimant mon intime satisfaction 
de l’insigne mission religieuse qui me conduit en 


France, à Lourdes, je ne fais qu’obéir à la voix 


du sentiment qui m’anime au moment de me mettre 
en roule. 


A Vintimille le Légat pontifical est accueilli par M. Louis Marin, 
ministre d'Etat. 


Par train spécial M. Louis Marin a quitté Nice, 
le 24 avril 1935, pour se rendre à Vintimille avec 
mission d'accueillir et de saluer, au nom du gou- 


vernement français, le cardinal Légat. 


 Accompagnaient le ministre d'Etat : MM. Mou- 
chet, préfet des Alpes-Maritimes; Dard, ministre 
plénipotentiaire; Hanotaux, ancien ministre des 
Affaires étrangères: Basset, directeur du cabinet de 
M. Marin. 

Attendaient la délégation française : MM. Degli 
Atti, préfet d'Imperia; le questeur Bonnet, le 


podestat baron Galeani de Sant-Ambrosio, le géné- 
ral Pintor. le consul de France. Des dét achements 
du 89° régiment d'infanterie de la milice et de la 
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milice des chemins de fer rendaient les honneurs (1). 
Quelques minutes avant l’arrivée du train ame- 
* nant le cardina] Pacelli, on joint aux bagages dirigés 
sur Lourdes un colis particulièrement surveillé. Il 
contient l'olivier d’argent, haut de plus d’un mètre, 
incrusté de pierres précieuses, cadeau de S. $. Pie XI 
à la Grotte miraculeuse. u 
Quand le cardinal Pacelli arriva en gare de Vinti- 
mille à son tour, ceint du cordon de grand-croix 
de la Légion d'honneur, M. Louis Marin monia 
_ dans le train venant de Rome pour saluer, au nom 
_ de la France, le Légat du Pape. 
* Le ministre d'Etat, le cardinal Pacelli et leur 
suite prirent alors place dans le train spécial pour 
_se rendre d’abord à Nice, où une réception avait 
été organisée en leur honneur. Durant le trajet aux 
stations de la Côte d’Azur, des vivats enthousiastes 
montaient à leur adresse. 
L À peine le convoi italien franchissait-il la fron- 
_ tière, le cardina] Pacelli faisait parvenir à M. Albert 
Lebrun, président de la République, le télégramme 
suivant : 


Son Excellence Monsieur Lebrun, 
président de la République, Paris. 


En touchant le sol français, je tiens à exprimer 
ma gratitude pour la haute cordialité avec laquelle 
_ le gouvernement de la République a voulu m'y 
souhaiter la bienvenue et pour les attentions si cour- 
 loises des autorités civiles et militaires. 
Je suis heureux d’assurer à Votre Excellence que 
_ durant les journées où ma mission à Lourdes me fera 
_ l'hôte de la France, je formerai des vœux plus 
_ fervents que jamais pour la prospérité de votre 
grande nation et appellerai les bénédictions divines 
sur les efforts conjugués pour la pacification uni- 
verselle, 

Cardinal PACELLI, Légat du Pape. 


. M. Albert Lebrun a répondu par l'envoi du télé- 
_ gramme suivant : 


J'adresse à Votre Eminence mes plus sincères 
remerciements pour les sentiments qu’elle veut bien 
: ! m’exprimer et les vœux qu’elle forme en faveur de 
la France. Je suis heureux de pouvoir, à l’occasion 
_ de la haute mission dont Votre Eminence est 
chargée, lui dire combien notre pays est sensible 


s . 


+ (1) De Vintimille, M. Louis Marin a envoyé à M. Benito 
Mussolini le télégramme suivant : 


« À Son Excellence Benilo Mussolini, Rome. 

Si court que soit le contact que je prends à cet instant 
avec la noble terre italienne, je suis heureux de prier 
le chef du gouvernement de Rome d'accepter mes vœux 
les plus chaleureux et de le remercier de tout cœur des 
attentions dont nous avons été l’objet à notre arrivée de 
la part des autorités de la nation sœur. Ayant vécu 
les heures graves des premiers mois de la guerre, je me 
souviéns avec émotion d'avoir pu, grâce à la vibrante 
sympathie d'amis italiens pour mon pays, d'avoir pu 
suivre les efforts décisifs de Votre Excellence ; ayant 

- toujours soutenu avec Ja conviction la plus ardente que 
l'amitié de nos deux patries était fondée sur la nature 
permanente des choses et sur la nécessité du rayonne- 
ment de notre commune civilisation vitale pour l'huma- 
nité, je Me réjouis pour nos pays et pour le monde 
des réalisations auxquelles doit conduire l'association des 
efforts de l'Italie et de la France, » 
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rain Pontife ne cesse d'apporter, ainsi que VOous-; 
même, à la cause si précieuse de la paix. € 


La réception du cardin:l à Nice. .' 


M. Louis Marin, le cardinal Pacelli et les prélats: 
qui l’accompagnaient descendirent de wagon entre: 
deux rangées d’artilleurs du 94° régiment, ayant à: 
leur tête leur colonel. Deux musiques militaires son- : 
nèrent Aux Champs, puis jouèrent l’hymne ponti- : 
fica] et la Marseillaise, tandis que les soldats dui 
service d’ordre présentaient les armes. F "4 

Après s'être incliné devant le drapeau du régi-: 
ment, le Légat du Pape, ayant à ses côtés M. Louis; 
Marin et le préfet des Alpes-Maritimes, se rendit! 
dans un salon de la gare, décoré de plantes vertes,, 
de rhododendrons en fleurs et de faisceaux de dra:: 
peaux français et pontificaux. 1 

Le préfet des Alpes-Maritimes a présenté au car- 
dinal Pacelli les personnalités venues spécialement! 
pour le saluer: le général Moyrand, commandant | 
le 15° corps d'armée; le vice-amiral Berthelot, préfet | 
maritime de Toulon ; le général Poli-Marchetti, com: 
mandant la 4° région aérienne ; Mgr Simeone;, 
évêque de Fréjus; M. de la Broise, premier prési: 
dent à la Cour d'appel d'Aix; M. Forre, recteur! 
de l'Académie: d’Aix, etc. j 

M. Louis Marin a guidé le cardinal Pacelli eti 
sa suite vers une estrade tendue de rouge dressée : 
à l'extérieur de la gare. Du haut de cette estrade, 
face à la foule niçoise venue pour l'acclamer, à 
cardinal Pacelli a béni les enfants des écoles chré- 
tiennes, les Scouts et leurs parents. 

M. Louis Marin, se tournant vers 
Pacelli, l’a salué en ces termes : 


le cardinal Ë 


Discours de M. Louis Marin. 


MONSIEUR LE CARDINAL, 


Le gouvernement de la République m'a confié la 
haute mission d'accueillir Votre Eminence ; je suis 
profondément heureux, au moment où elle entre sur 
notre terre de France, que nous aimons tant, de 
lui exprimer nos vœux chaleureux. Grâce à l'accueil 
si plein d'émotion qu’elle trouvera dans notre pays, 
je n'ai besoin de dire longuement à Votre Emi- 
nence ni la reconnaissance infinie qu'ont nos popu- 
lations catholiques pour Sa Sainteté parce qu’elle 
a voulu être présente aux fêtes de Lourdes qui 
couronnent les deux années du Jubilé et parce 
qu’elle vous a confié le soin de l'y représenter, ni: 
la chaude reconnaissance qu’elles ont pour Votre 
Eminence, parce qu’elle est venue les encourager 
et les bénir en consentant aux fatigues d’un long: 
voyage. Demain, l'enthousiasme des pèlerins de Ia 
Grotte de Massabielle vous comblera. Vous devi-- 
nerez par ces acclamations la ferveur de tous ceux: 
qui, demeurés, par la force des nécessités de la vie, 
dans leurs innombrables foyers de nos villes et de 
nos campagnes, communieront en pensée avec les 
fidèles du Triduum. é 

La France reçoit Votre Eminence avec fierté 
pour l'importance de l’événement que représente sa 
venue dans l’histoire des rapports séculaires de 
l'Eglise et de notre pays; pour la haute mission dont 
elle est actuellement investie ; pour les charges; 
suprêmes qu’elle assume avec tant d'autorité; pour! 
la grandeur du caractère dont sa vie est un illustre} 
exemple et, permettez-moi aussi d'ajouter, pour la! 
sympathie avec laquelle elle a reçu tant de nos 
compatriotes qui me l'ont si souvent et si nom- 
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breux rapporté. L'âme profondément recueillie, je 
vous demande, Eminence, de traduire également 
devant vous un sentiment général. En lisant l’an- 
nonce du deuil de famille si cruel qui vous frappait 
à la veille même de votre départ, que de Français 
ont partagé votre douleur ! combien leur cœur est 
encore plus touché de ce que dans cette dure 


épreuve Vous veniez parmi nous ! Beaucoup, certai- 


nement, se sont souvenus que la lettre où vous 
annonciez à Mgr Gerlier votre mission se termi- 
nait par le regret que vous n’ayez pas eu, jusqu'ici, 
écriviez-vous, la consolation — quel mot si profond 


de sens pour l’âme humaine aux heures de tris- 
_tesse ! — Ia consolation si désirée par vous, écri- 
 viez-vous encore, de venir à Lourdes. 


. Le gouvernement de la République exprime 
à Votre Eminence ses condoléances attristées et 
Sa reconnaissance d'autant plus émue. I adresse ses 
vœux les plus vifs de bienvenue à S. Exc. Mgr Otta- 
viani, à NN. SS. les prélats et aux membres de la 
mission qui vous accompagnent. Il sait que Votre 


‘Eminence trouvera sur notre sol un accueil cha- 


leureux et émouvant : il souhaite de tout cœur que 
vous gardiez, Monsieur le Cardinal, vous et tous 
les membres de la mission, les plus heureux, les 
plus durables souvenirs de notre bonne et chère 
France. 


À 20 h. 30, le cardinal Pacelli, M. Louis Marin et 
les personnalités de leur suite sont remontés dans le 
train spécial qui doit conduire le Légat du Pape jus- 
qu’à Lourdes. (r) 

Entre temps, Son Eminence le cardinal] Pacelli avait 
envoyé les télégrammes suivants à M. Pierre Laval, 


à Mgr Gerlier et au cardinal Verdier : 


#4 


Son Excellence Monsieur Pierre Laval, 
ministre des Affaires étrangères, Paris. 


En arrivant sur le territoire français pour repré- 


- senter le Saint-Père aux fêtes jubilaires du sanc- 


tuaire de Lourdes, je me fais l’agréable devoir 
d'offrir à Votre Excellence mes hommages parti- 
culiers et de haute considération avec l'assurance 


_ de cordiaux et respectueux souhaits. 


Cardinal PACELLI, Légat du Pape (2). 


(x) Sur la réception de Nice, M. René La RAvoIRE, cor- 
respondant particulier, écrit dans la Croix (26. 4. 35) 

« Complétant les informations officielles, nous tenons 
à souligner l'accueil grandiose reçu par le Légat de 
S. S. Pie XI de la part de la population niçoise. De 
10 à 12 000 personnes ont acclamé, sur la place de la 
gare, le cardinal] Pacelli, reçu sur le quai au son de 
hymne pontifical par les autorités civiles et militaires, 
par M. Pascalis, adjoint au maire, représentant M. Méde- 
cin, empêché ; par M. Germond, vicaire général, repré- 
sentant Mgr Rémond. parti en Palestine ; Mgr Simeone, 
évêque de Fréjus ; Mgr Clément, évêque de Monaco. 

» On considère ici cette réception officielle par le 
gouvernement, représenté par M. Marin, comme un évé- 
nement de grande importance, tant au point de vue des 
répercussions politiques que des conséquences religieuses. 
Le discours de M. Marin a fait une grande impression 
sur le public, qui l’a ovationné, ainsi que le Légat. Ce 
dernier a été très sensible à l'allusion qui a été faite 
à la mort récente de son frère. 

» La population gardera un souvenir inoubliable de 
cette réception officielle, prélude des grandes fêtes de 
Lourdes. » : 

(2) M. Laval a répondu par le télégramme suivant : 

« Son Eminence le cardinal Pacelli, 
Légat du Pape à Lourdes. 

» Très touché du message que Votre Eminence a eu 

l'aimable pénsée de m'adresser à son arrivée en France, 


_ÇLes Questions Actuelles » 


‘et plus fraternelle pensée se tourne vers Votre % 


/ 


Son Excellence Monseigneur. Gerlier, 


Lourdes . 


Profondément ému en touchant le sol françai 
de la toute prochaine perspective exceptionnelle de 
la célébration eucharistique dans le béni sanctuaire 
marial de Lourdes, dont je suis heureux de saluer 
le cher et zélé pasteur, je prie Votre Excellence 
de partager avec les Eminentissimes cardinaux, | 
illustres prélats et innombrables pèlerins réunis à 
la Grotte de Massabielle, les hommages de ma 
profonde sympathie et de mon religieux dévouement. 


Cardinal PACELLI. : 


Son Eminence le cardinal Verdier, 


Lourdes. 
En arrivant en terre française, ma plus cordiale 


Eminence, qui, d’accord avec le tant regretté car- 
dinal Bourne, de bénie mémoire, assuma l’incom- 
parable dessein, sanctionné par le Souverain Pon- 
tife, de clôturer le Jubilé universel par un Triduum 
de messes ininterrompues aux pieds de Notre- 
Dame de Lourdes. Je me réjouis de pouvoir vous 
offrir bientôt de vive voix les hommages de ma 
profonde et religieuse vénération. HN 


Cardinal PACELLI. 


d 


De Nice à Toulon. a 


M. Louis Marin offrit alors un dîner dans le 
wagon-restaurant du train spécial au Légat et aux 
prélats qui l’accompagnaient. A l'issue du dîner, 
des allocutions furent prononcées par le ministre 
d'Etat et le cardinal Pacelli. ME 


Allocution de M. Louis Marin. LS 


MONSIEUR LE CARDINAL, EMINENCE, 


Quel que soit notre désir de laisser à la haute 
mission de Votre Eminence son caractère intégral 
et de respecter le deuil si douloureux qui vous 
a frappé, votre indulgence me permettra un mot. 
très bref. Ce mot cherche à traduire ce que vou- 
laient prouver ce soir à Votre Eminence tant de 
fidèles qui nous avaient demandé de les laisser 
accourir $ur votre passage à toutes les gares du 
parcours. Ils désiraient vous présenter leur hom- 
mage vibrant de foules anonymes, malgré les 
heures tardives de la nuit et malgré l'impossibilité 
où nous étions d'accorder à votre train des arrêts 
suffisants. Dédaigneux des horaires des chemins de 
fer, leur cœur avait raison contre les contingences 
pratiques. L en 

Quand Sa Sainteté, à l’occasion du Consistoire 
du 1* avril, avait exprimé au monde ses inquié- 
tudes, j'en reprends les termes, sur le caractère 
effrayant de la crise qui ravage tant de pays ; 
quand elle en avait considéré les causes morales 
comme particulièrement redoutables ; quand elle 


je la prie d'agréer, avec mes bien vifs remerciements, 
l'assurance de ma très haute considération et. de mes 
sentiments de respectueuse et cordiale sympathie. » 


HITX = 


avait manifesté son angoisse de ce que, les ruines 
d’une guerre n’étant pas encore réparées, le spectre 
d’autres conflits sanglants puisse se profiler déjà 
* à Phorizon où si légitimement les hommes de bonne 
olonté voudraient voir luire enfin la lumière tran- 
quille et vivifiante de la paix ; quand elle avait jeté 
’anathème sur les peuples qui seraient assez 
ensés pour renouveler les horreurs de la guerre, 
Sa Sainteté terminait son allocution par des paroles 
de confiance en tournant les yeux vers cet illustre 

erinage de notre patrie où Votre Eminence 
trouvera demain un magnifique spectacle et un 
 prand concours de fidèles venus de l’univers entier. 


émoniés religieuses. 


pris leur valeur insigne dans l’esprit des Français, 
des plus humbles aux plus éminents. 
_ Ce sentiment s’est confirmé lorsque la même 
esse qui faisait connaître le texte de l’allocution 
onsistoriale, 
désigné Son Eminence pour la représenter comme 
cardinal Légat. Nul choix, Monsieur le Cardinal, ne 
uvait nous causer joie plus vive et fierté plus 
égitime, parce qu’il marquaïit, de la part du Sou- 
_ verain Pontife, une attention particulière pour notre 
pays, parce que les charges éminentes que vous 
iplissez dans l'Eglise et le gouvernement des 
 àmes donnent à votre choix un caractère dont la 
trance apprécie tout l'honneur, parce que ceux qui 
“wous ont approché et d'autant plus ceux qui vous 
connaissent portent témoignage unanime de la 
noblesse de votre vie et de la hauteur de votre 
sprit. 
Permeticz-moi donc de vous prier de coixmu- 
iquer à S. S. Pie XI les remerciements les plus 
respectueux et les vœux les plus fervents qui 
montent de nos cœurs à cet instant, 


qui m'accompagnent et qui ont été heureux de 
s'asseoir à vos côtés, de lever leur verre avec un 
. peu de vin de France en votre honneur, Monsieur 
… le Cardinal, en l'honneur de NN. SS. les prélats et 

des mernbres de la mission pontificale, au réconfort 
profond que vous trouverez au cours du pèlerinage 
-où vous suit avec reconnaissance la pensée de tant 
de nos compatriotes, 

Puisque Île corps nous est donné comme instru- 
ment de J'âme, nous levons nos verres à votre santé 
afin qu'aucune fatigue ne vous atteigne ; aux 
_ grands et émouvants souvenirs dignes d'elle que 

Votre Eminence et la mission pontificale garderont, 
j'en suis sûr, de notre belle France, 


Réponse de Son Éminence. 


Le cardinal Pacelli a répondu au ministre français 
en ces Lermes : 


EXCELLENCE, 


Je n’ai pas entendu sans émotion les paroles de 
bienvenue qu’au nom de la France vous avez eu 
la délicatesse de m'adresser. Au delà de ma per- 
sonne, elles vont au représentant du Saint-Père. 

Chargé de présider les grandes assises religieuses 
qui se tiendront à Lourdes ces jours prochains pour 
la clôture du Jubilé de la Rédemption, laissez-moi 

vous dire, Monsieur le Ministre, combien je demeure 
touché des attentions si courtoises du gouvernement 
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Sa Sainteté concluait en exprimant sa volonté | 
tre personnellement représentée à nos grandes 


es graves paroles, cette résolution finale, ont | 


annonça que Sa Sainteté avait 


Permettez-moi aussi de demander aux Français 


frinedies qui délégua pour m’accueillir l’un de ses 
membres les plus distingués. Je n’en suis pas sur- 
pris d’ailleurs, sachant les ressources de générosité 
et de noblesse d’une nation qui a si bien mérité le 
titre de fille aînée de l'Eglise. 

Les valeurs spirituelles auxquelles Votre Excel. 
lence faisait appel récemment avec des paroles si 
heureuses, n’en trouvons-nous pas un capital excep- 
tionnel dans ce pays si riche en héroïsme et en sain- 
leté > Les fêtes de Lourdes vont nous en donner 
une démonstration nouvelle et contribueront, avec la 
grâce de Dieu, au relèvement général des volontés 
et des consciences où l’on peut voir le principal 
garant de la concorde et de la paix. 

C’est dans des sentiments de confiance et d’admi- 
ration que je vous prie, Excellence, de transmettre 
à M. le président de la République, à M. le pré- 
sident du Conseil et à vos honorables collègues du 
gouvernement français, mes hommages respectueux 
et reconnaissants, et je forme des vœux pour voire 
félicité rene ainsi que pour le bonheur de 
votre cher et grand pays. 
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M. Louis Marin avait à sa droite Mgr Ottaviani, 
et à sa gauche Mer Confalonieri. En face de lui, 
S. Em. le cardinal Pacelli avait, à sa droite, M. Mou- 
chet, préfet des Alpes-Maritimes, æt à sa gauche le 
général Moyrand, commandant le 15° Corps. 

Les hôtes du traîn spécial ont été l’objet sur tout 
leur parcours, et malgré l’heure tardive, de nom- 
breuses manifestations de sympathie. Des vivats 
enthousiastes sont notamment montés à l'adresse 
du Légat du Pape des gares de Cannes et de Fréjus. 


dr fit 


Les arrêts à Toulon et à Marseille. 


Le train spécial est arrivé en gare de Toulen à 
22 h. 5o et est reparti pour Marseille à 22 h. 56. 

Pendant l'arrêt, le vice-amiral Berthelot, préfet 
maritime de Toulon, qui était dans le train depuis | 
Nice avec les autorités officielles, ayant de prendre … | 
congé de M. Marin et du cardinal, a présenté ses à | 
deux filles, dont l’une se mariait le lendemain, | 
au Légat pontifical, qui leur a donné sa bénédiction. * 

Parmi l’assistance de 200 personnes environ, on | | 
remarquait M. Balley, sous-préfet; M. Vardalle, » | 
procureur de la République, et Mgr Simeone, évêque … | 
de Fréjus et Toulon, sil 

A la gare s'étaient groupés des délégués ecclésias- » | 
tiques et des formations de Scouts, auxquels Île 
Légat du Pape a donné sa bénédiction. 

Le train est reparti vers Marseille, où 
arrivé à 23 h. 5o, 

Le ministre d'Etat et les personnalités françaises 
ont pris congé à Marseille du Légat, qui a pour- 
suivi sa route vers Lourdes (r). 


il est 


(1) De Lourdes, S. Em. le cardinal Légat a envoyé 
à M. Louis Martn le téléoramme suivant : ; 
« Extrêmement ému du chaleureux et “délicat empres- 
sement manifesté par Votre Excellence, par les autorités : | 
et par les populations envers le Légat du Pape à son 
arrivée en France, je vous renouvelle l’expression de ma 
vive gratitude avec mes hommages de profond respect et 
mes plus fervents souhaits. : 


» Signé : cardinal PAGELEr. » 


à Toulouse. 


__ « Le train spécial du cardinal Légat venant de 
Marseille est arrivé à Toulouse à 8 h. 45 — écrit de 
Toulouse à la Croix (26. 4. 35) M. Jean Dazrica. 
Sur le quai, une foule imposante était massée, qui 


_ le délégué du préfet, l'inspecteur général du service 
de contrôle du P.-0.-Midi, M. le chef de gare, le 
commissaire spécial, M. le général de Castelnau, 
président de la Fédération nationale catholique ; 


du Périgord. ; 
| _» Le cardinal s’est mis à la portière, a remercié 
_ la foule de sa main bénissante et a demandé à 
Mgr Saliège de venir le rejoindre dans son salon. 
_ L’archevêque de Toulouse, accompagné de M. le 
1 chanoine de Courrège, est alors venu voir le secré- 
| taire d'Etat de Sa Sainteté, et l’a très respectueuse- 
ment salué en disant la joie des catholiques de son 
diocèse et de la France, qui, du fond du cœur, 
remercient le Pape d’avoir choisi son secrétaire 
_ d’Etat pour le représenter au Triduum de Lourdes. 
Le cardina] Légat n’a pas caché le bonheur immense 


1 grand désir d'aller à Lourdes. Il est maintenant 

_ comblé. Il en remercie Dieu, sa Mère et le Pape. 

» L'entretien s’est prolongé pendant quelques 
minutes. Mgr Saliège à ensuite présenté au cardinal 
Pacelli ceux qui l’accompagnaient. Le cardinal avait 
| un mot très aimable pour chacun. Il disait son 
amour de la France chrétienne, qui serait si bien 
- représentée à Lourdes pendant le Triduum. Après 
s'être incliné devant les dignitaires composant la 
suite du cardinal, notamment devant Mgr Ottaviani 
1 et devant Mgr Fontenelle, l'archevêque de Toulouse 
{ à pris congé du Légat. À 9 heures précises, le train 
spécial repartait pour Lourdes. A la portière, 
Mgr Pacelli fit un grand signe de croix sur la foule 
qui ne cessait de l’acclamer. » 


| XI 
Ë Les grandes Journées de Lourdes 
_ Jeudi 25 avril 1935 


Programme des cérémonies. 


A LA GARE DE LOURDES : À 11 h. 40 : récep- 
tion de Son Eminénce Révérendissime le cardinal 
| Pacelli, Légat pontifical, par les EEmes cardinaux, 

_ NN. SS. les archevêques et évêques, les RR. Pères 
supérieurs généraux, les autorités civiles et militaires. 
— Allocution de M. le maire de Lourdes. — Cortège 
à travers les rues pavoisées de la ville (avenue de la 
Gare, chaussée Maransin, rue de la Grotte) jusqu’au 
chalet épiscopal. 

A LA BASILIQUE DU ROSAIRE : À 15 heures : 
_ cérémonie liturgique de la réception de l’'Eminen- 

tissime cardinal Légat, et de l'ouverture du Tri- 
duum. — Entrée du cortège dans le domaine de 
la Grotte par la porte Saint-Michel. — Lecture de 
la lettre apostolique, nommant Son Eminence le 
cardinal Pacelli Légat de Sa Sainteté au Triduum. 
— Adresse de S. Exc, Mgr Gérlier, évêque de 
Tarbes et Lourdes. — Réponse de Son Eminence le 
cardinal Légat. — Chant du Veni Creator. — Béné- 
diction du cardinal Légat. — Procession à la Grotte. 


BE. 


_ a longtemps acclamé l’éminent prélat. On y voyait | 


| M. de Beaumont, président du Comité de la F. N. C. 


qu'il éprouvait. Il avait depuis toujours désiré d’un. 


HYERES 


ctuel l es » 


. À LA GROTTE : À 16 heures : messe pontificale 
d'ouverture du Triduum. — A l'issue de la messe 
pontificale commencera la série des messes célé- … 
brées, sans interruption, pendant trois jours et 
trois nuits. 


__ À LA BASILIQUE DE L'IMMACULEE-CONCEP- 
TION : De 23 heures à minuit : Heure saiñte sacer- 
dotale (en conformité du désir exprimé par Notre 
Seigneur Jésus-Christ à sainte Marguerite-Marie). 
Prédicateur : S. Exec. Mgr Gonon, évêque de 
Moulins. \ 


— 


L’Épiscopat catholique au Triduum 


Mission pontificale. 


Son Eminence le cardinal] EucEenio Pacezrr, 3 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, camerlingue de 
la Sainte Eglise Romaine. 

Et sa cour, formée de : 

S. Exc. Mgr Arrreno Orraviani, substitut de la 
secrétairerie d'Etat ; un 

Mgr Carco CONFALONIERI, camérier secrèt partici- 
pant ; FÉES 

Mgr RENÉ FonTENELLE, prélat domestique de Sa 
Sainteté ; ES 

Mgr CarLo GRANO, cérémoniaire pontifical; - 

MM. Pauz LamsEerr et Enrico PIETRO GALEAZZA, 
camériers secrets de cape et d'épée; | 

Le prince Enzo nr Napozr Ramporra, garde-noble ; : 

Mgr Pro Rossienani, secrétaire particulier de Son … 
Eminence le cardinal Légat ; _ 

M. le commandeur Lurer Rossienanr, gentilhomme, 


FRANCE . 


Cardinaux. 


S. Em. le cardinal Henri Bixer, archevêque de 
Besançon ; Rip 
S: Em. le cardinal JEAN Vernier, archevêque de 
Paris ; PRES 
Archevéques. | | 


S. Exec. Mgr Lurer Macrione, archevêque titulaire : 
de Césarée, nonce apostolique en France ; 

S. Exc. Mgr Jean RicarD, archevêque titulaire de 
Ternobus ; 

S.- Exec, Mgr Jean CuozreT, archev. de Cambrai; 

S. Exec. Mgr Pierre CÉzéRaAC, archevêque d’Albi ; 

S. Exec. Mer Henri-MaARIE-ALrrED BAUDRILLART, 
archevêque titulaire de Mélitène, recteur de l’Institut 
catholique de Paris ; É 

S. Exc. Mgr Jures Sarièce, archevêque de Tou- 
louse ; 

S. Exe. Mer Vireire BécuIx, archevêque d’Auth; 

S. Exc. Mgr Crémenr Roques, archevêque d'Aix ; 


Evéques. 


S. Exc. Mer Jose Rumeau, évêque d'Angers, 
doyen de l’épiscopat français ; 

S. Exc. Mgr CnarRLes Sacor pu VAUROUx, évêque - 
d'Agen ; 

S. Exec. Mgr Cnarces Ginisry, évêque de Verdun ; 

S. Exc. Mgr Josepn Grray, évêque de Cahors ; 

S. Exc. Mgr Jean CasrTer, évêque de Tulle ; 

S. Exc. Mer Benramin-OcTaAvE RoLAND-GossELIN, 
évêque de Versailles ; 

S. Exc. Mer Emire Sauvanr, des Pères Blancs 
d'Afrique, évêque titulaire d'Utique ; ; ; 

S. Exec. Mer Emwanusz CmaprTar, évêque. ttu- 
laire d’Isinda, auxiliaire de Paris; 
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S. Exc. Mgr François nes évêque de Saint- 
rieuc ; 

S. Exc. Mer Norserr RoussEAu, évêque du Puy ; 
»S. Exc. Mer CuarLes CuaLzior, évêque de Rodez ; 


Su ExC. Mgr Jean-BaprTisTE GoNoN, évêque de 
Moulins ; 
S. Exe. Mer Grorces Jansoone, évêque titulaire 


de Nilopolis, ‘auxiliaire de Lille ; 
…_ S. Exc. Mgr Enrnesr MENNECHET, évêque de Sois- 
_ SOS ; 
8. Exc. Mgr Maurice Duroure, évêque de Mar- 
seille ; 

S. Exc. Mgr Jean Moussaron, évêque titulaire de 
_ Lamia, Ailiaire d’Auch ; 
S. Exc. Mgr CLÉMENT MATHIEU, év. d’Aire et Dax; 
29. ExC. Mer JEAN PAYS, évêque de Carcassonne : 
sl Exc. Mer Gronces Louis, évêque de Périgueux ; 
S. Exc. Mgr AuUGusTE BONNABEL, évêque de Gap ; 
S. Exc. Mgr Emire Banruës, évêque titulaire de 
Verbe, auxiliaire d’Albi ; 

8. Éxc. Mor Herr BERNARD, évêque de Perpignan ; 

S. Exec. Mer GaBriez Picuer, évêque de Clermont- 
Ferrand ; 
Se: He Mgr JEan Méen, évêque d'Angoulême ; 
S. Exec. Mgr Hevrr Housaur, évêque de Bayonne. 


BELGIQUE 
_ S. Em. le cardinal Josepx van Rory, archevêque 
de Malines ; 
_ S. Exce. Mer Louis Kerxnors, 


t 


évêque de Liége. 


ESPAGNE 


S. Exc. Mgr François-XAVIER DE IRASTORZA LOINAZ, 
évêque d’Orihuela ; 

_  S. Exc. Mgr Micuez pe Sancris Diaz y Gomara, 
_ évêque d’Osma ; 


_  S. Exc. Mgr Férix Birsao Ucarriza, évêque de 
: Aoriose 6 
- S. Exc. Mgr Emmanuez IrurITA y ArMANDo7, 


: É- évêque, de Barcelone ; 


2 
S. Exc, Mgr Tuomas Muniz PaBros, évêque de 
_ Pampelune. 


FINLANDE 


S. Exc. Mgr Jean-Micuez Buckx, de la Congréga- 
tion des Prêtres du Sacré-Cœur de Saint- Quentin, 
_ évêque titulaire de Doliche, vicaire apostolique de 
| Finlande. 


GRANDE-BRETAGNE 
S. Exec, Mer François Mosryn, archev. de Cardiff ; 


SnExc, Mgr Tomas WILLIAMS, archevêque de 
Birmingham ; | 
S. Exc. Mgr Arraur Dourepay, évêque de 
Brentwood ; ; 


AS VEXC. Mgr Guirraume Lee, évêque de Clifton ; 
Lun. ExC, Mer Jean Mac Nuzry, évêque de Not- 
tingham ; 
S.- Exec. 
Lamus, 


Mer Enwarp Myers, 


| évêque titulaire de 
auxiliaire de 


Westminster. 


ITALIE 


S. Exc. Mgr Caxro MarcorTi, archev. de Gorizia ; 
S. Exc. Mgr Gruserpe Loracono, évêque d’ Ariano : 
£ D: EXC. Mer LORENZO DEL Pons; évêque d’ Acqui ; 
mes: Exec. Mer Giovannr-MariA PERUZZ0, évêque 
d’Agrigento. 
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LITUANIE 


S. Exc. Mgr Romuarp JALBRzZYKOWSKI, archevêque H 
de Wilna; ; 


LUXEMBOURG 


S. Exc. Mgr Prerre Nommescu, évêque de Luxem- 
bourg. 


POLOGNE 
S. Exec. Mgr Henri-lenace Przeznziecxi, évêque 
de Sieldce. 
PORTUGAL , | 
S. Exc. Mgr Anronio PEREIRA Rupermo, évêque | 
de Funchal (île Madère). 4 
SUISSE 4 
S. Exc. Mgr Vicror Bixcer, évêque de Sion. : 
: 
AFRIQUE | 
S. Exc. Mgr Erxrenne LARuE, des Pères Blancs, ” 
év. tit. de Thuburbo, vic. apost. de Banguelo; h 
S. Exc. Mgr Errænne FourRcaDIER, de la Compa- + 
gnie de Jésus, évêque titulaire d’ Hippo-Diarrhytus, A 
vicaire apostolique de Tananarive RE i 
AMÉRIQUE 4 
S. Exc, Mgr Aucuste SIrrERT, évêque titulaire - À 
de Polybotus, ancien évêque de La Paz (Bolivie) ; ee 


S. Exc.’ Mgr Jacques-E. KEARNey, évêque de Salt- 
Lake-City (Etats-Unis). | 


ASIE 


S. Exc. Mgr ArBan Goopier, de la Compagnie de … 
Jésus, archevêque titulaire d’Hiérapolis de Phrygie, 
précédemment archevêque de Bombay (Inde). 

S. Exc. Mgr Jacques KALAcHERRY, évêque de » 
Changanacherry (Inde) (de rite Malabar) ; : 

S. Exc. Mgr Pierre FEGnarr, évêque titulaire 
de Hamah (Palestine) (de rite maronite). 


Prélats. 


Mgr Pierre ARTHAUD, protonotaire apostolique, » 
président du Conseil central de Lyon de la Propa- 
gation de la Foi et de Saint-Pierre-Apôtre ; 

Mgr Louis CaraME, camérier secret, chanoine 
honoraire de Palestrina ; 

Mgr CHARLES- FRANÇOIS’ DA Cosra, prélat de $. S.; 

Mer BErNarp Dupont, prélat de Sa Sainteté, 
supérieur des Chapelains ‘de Lourdes ; if 

Mgr Cuarces Fraus, prélat de Sa Sainteté, 
procureur général de l'Action catholique française; 
Mgr Pau Gauct, prélat de $S. S., protonot. po. 
chan. de la cathédr. de Malte ; | 
Mgr Paur Hocuer, protonot. ap., vic. gén. et il 
Mer Vicror GERMOND, prélat de Sa Sainteté, | 
vicaire général de Nice ; | 
Mer Honoré Ménico, prélat de Sa Sainteté, vicaire 
général, curé doyen de Lourdes ; | 
Mgr Morra, délégué du Patriarche de Lisbonne : | 
Mgr Louis Pour, protonotaire apostolique, vicaire : 
général de Tarbes; 

Mgr Enrico Pucar, prélat de Sa Sainteté ; 

Mgr Léon RÉGENT, prélat de Sa Sainteté, chanoine 
et aumônier du 1% Corps d'armée ; 
Mgr A.-F.-M. Swsens, délégué de l’évêque de Bois- 
le-duc ; | 


À général. 
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Mgr GuiLaume SEMBEL, 
_ vicaire général de Clermont, 

Mgr Roporpne ZHanez, protonotaire apostolique, 
aumônier de la colonie tchécoslovaque à Paris. 


prélat de Sa Sainteté, 


Les Ordres religieux. 


Bénédictins : Rme P. Dom Aucusrn Borer, de 
l'Ordre de Saint-Benoît, Abbé mitré de Maria-Slein 
(Suisse), en résidence à Brégenz (Autriche) ; 

Rme P. Dom JEan-GaBriez Houper, de l'Ordre 


. de Saint-Benoît, Abbé mitré de Notre-Dame de Bel- 


loc, à Urt (Basses-Pyrénées) ; Rme P. BouizreT, Abbé 
mitré de l’abbaye bénédictine d’Encalcat (Tarn); 
Cisterciens de l’Immaculée-Conception : Rme Père 
Drizuon, Abbé mitré de l’abbaye cistercienne de Lérins; 
Prémontrés : Rme Père Dom EXxuPÈRE AUvrAy, 
Abbé de Mondaye; L 
Trappistes : Rme Père Causse, Abbé mitré de 
Saint-Michel de Cuxa, de l'Ordre de Cîteaux; 
Assomptionistes : T. R. P! Gervais QUENAR», 
supérieur général ; : 
Capucins : T. R. P. Vicrzio DE VALSTAGNA, mi- 
nistre général ; 
Dominicains 
général ; 
Fils de la Charilé : M. l’abbé Vauceois, supérieur 
| général ; 
.  Franciscains : T. R. P. BEezro, ministre général ; 
Frères de Saint-Vincent de Paul : T. R. P. Des- 


: T. R. P. Martin Gizzer, maître 


} ROUSSEAUX, supérieur général ; 


Jésuites : T. R. P. ne Boynes, assistant général et 


| délégué du T. R. Père général: 


Lazaristes : M. Souvay, supérieur général ; 
- Marianistes : M. KIrrER, supérieur général ; 
Missionnaires de 1l’ Immaculée - Conception : 


| T. R. P. Prosper Pays, supérieur général ; 


Missions Africaines : T. R. P. BRUHAT, supérieur 
général. 
Montfortins : T. R. P. Huré, supérieur général ; 
Oblats de Marie-Immaculée : T. R. P. Lasouré, 
supérieur général ; À 
Pères Blancs d'Afrique : T. R. P. Vorrrar», supé- 
rieur général ; 
Prêtres du Sacré-Cœur de Bétharram: T. R. P. Bu- 
zx, supérieur général ; ; 
| Rédempioristes : T. R. P. Patrice Murpuy, rec- 
| teur général ; 
 Servites de la Charité : 
ZUccm, supérieur général ; 
Servites de Marie: T. R. P. Basine M. SazvaToRr, 
représentant le Rme P. Rapwaez M. Barr, prieur 


T. R. P. Léonarp Maz- 


Société des Missions Africaines de Lyon : 


| T. R. P. BrumaANT, supérieur général ; 


Sulpiciens : M. Borsan», vice-supérieur général. 


Réception du cardinal Légat 


| Appel de S. Exc. M" Gerlier aux habitants de Lourdes 


(1544535): 


MES CHERS AMIS, 


Lourdes va vivre, daris quelques jours, des 
heures dont je ne crois pas avoir exagéré l’impor- 


| fance en écrivant récemment au Saint-Père qu’elles 


seraient les plus émouvantes dont notre cité ait été 
le théâtre depuis l’époque des apparitions. : 
Cette célébration ininterrompue de la sainte 


(1) Cf. Journal de la Grolle (21. 4. 85). 


— « Les Questions Actuelles » 


(a NE 


eat 


messe à l'autel de la Grotte pendant trois jours et 
trois nuits, pour clôturer le Jubilé de la Rédemp- 
tion ; cette présence à l’autel et dans la foule 
innombrable qui lentourera d’évêques, de prêtres e 
et de fidèles représentant les cinq parties du 
monde ; cette organisation à travers touté la terre. 
de cérémonies célébrées, au même moment, en. 22 
union avec celles de Lourdes, qui deviendra ainsi, 
du 25 au 28 avril, comme le centre de la prière 
mondiale pour la paix universelle et l'avènement 
du règne de Dieu: tout cela va donner à notre 
Triduum un caractère sans précédent. 4 

À ces faveurs insignes le Pape vient d’en ajouter 
une autre qui remplit d’une allégresse reconnais- 4 
sante nos âmes de catholiques et nos cœurs de 
Français. Il daigne nous envoyer le plus prestigieux 
des légats en la personne de son secrétaire d'Etat à 
lui-même, l'Eminentissime cardinal Pacelli. - 

L'univers est en émoi. Tous les peuples qui 


À 


} 
sentent quelle est, à l'heure grave où nous sommes, : 2 
la portée d’un tel événement, s’empressent pour 
avoit, à ces journées historiques, des représentants . 
qualifiés. TR 
Je vous connais assez, mes chers amis, pouf être me 


assuré dès à présent que Lourdes se montrera 
digne de l'honneur qui lui échoit. : es 


£ ï S ? SE 

Vous réserverez à lillustre envoyé du Pape 
l'accueil que commandent sa mission auguste, sa e 
très haute personnalité, et la grandeur émouvante 


des fêtes auxquelles il vient présider, au milieu de 
ce rassemblement unique de nations. CES 

C’est à travers les rues magnifiquement pavoisées 
et décorées de notre ville, et parmi les acclama- + 
À 


tions de toute la foule, que le Légat sera conduit |! 
triomphalement, à son arrivée, le jeudi 25 avril 
à 11 h. 40, de la gare au chalet épiscopal, où il 
résidera. Les illuminations traduiront, le soir, spé- 
cialement ie dimanche 28, jour de clôture du Tri- 
duum, l’hommage joyeux des Lourdais à leur hôte 
magnilique. 17 
Les difficultés actuelles stimuleront, je le sais, 
au lieu de le ralentir, l'élan généreux de votre ! . 
zèle. La splendeur de vos gestes passés garantit 
la magnificence de demain. 
Votre évêque compte sur vous. D’avance il vous 
dit sa fierté et son merci. 


 PIERRE-MARIE GERLIER, 
évêque de Tarbes et Lourdes. ° 


Ayant l'arrivée du cardinal Pacelli (‘). 


Dès 11 heures, la place de la gare, auprès de 
laquelle a été dressé un magnifique arc de triomphe, 
est complètement dégagée. Une compagnie du 
57° régiment d'infanterie, la musique et le drapeau 
de ce régiment en occupent les deux côtés. Les hus- 
sards du 2° régiment de Tarbes sont rangés sur le 
troisième, la façade de la gare restant libre. 

À l’intérieur, un vaste salon a été aménagé par 
les soins diligents de la Compagnie de l’Orléans- : 
Midi, avec beaucoup de luxe et de goût. Il est tendu 
de tentures rouges, garni de drapeaux, de fleurs et 
de plantes vertes. Une estrade y a été dressée, sur 
laquelle se trouvent quatre fauteuils. Contre le mur, 
derrière l’estrade, un immense faisceau de drapeaux 
aux couleurs françaises et pontificales entoure un 
cartouche où paraissent les armes du cardinal Légat. 

Bientôt, sur le quai de la gare et dans le salon, 
commencent à arriver les personnalités officielles et 


5) le récit 


(x) Nous empruntons à la Croix (26. 4. 3 
correspondant 


de la réception envoyé par A. MicneLiN, 
particulier. 


h 
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notabilités invitées par Mgr Gerlier, ainsi que les 
archevêques et évêques. Bi 

Tout en nous excusant d’une énumération cer- 
tainement incomplète, nous remarquons MM. Vié, 
préfet des Hautes-Pyrénées ; le général Robert, com- 
 mandant d'armes de Tarbes; le général de Porquier 
_ de Lagarigue; MM. de Lasteyrie, Achille Fould, 
anciens ministres; MM. les sénateurs Fourcade, de 
_ Dion, de la Grangière, de Leusse; MM. les députés 
_ Duval-Arnould, chanoine Desgranges, Guérin, Le 
Cour Grandmaison, Joseph Denais, Jean Lerolle, 
_Inizan, Macouin. mia 

NN, SS. Flaus, da Costa, Méricq, vicaire général ; 
MM. les conseillers généraux Bourriot, Batbie; 
MM. les chanoines Pradel, Expert, Regottaz, Debray, 
Barteaux, Belleney ; M. l'abbé Merklen. 
MM. Léon Harmel, François Veuillot; MM. les 
-Camériers comte A. d’Esclaibes, Max Prudhomme, 
Tiberghien; les TT. RR. PP. Ludovic Peuroy, 
ancien définiteur des Franciscains; (Clovis, des 
 Capucins, directeur des Trois « Ave Maria »; M. le 
chanoine Cornette, M. le général Guyot de Salins, 
le commissaire de Moussac ; les TT. RR: PP. Vigile, 
ministre général des Capucins ; Voillard, des Pères 
_ Blancs; Gillet, maître général des Dominicains; 
M. Boisard, vice-supérieur de Saint-Sulpice; de 
nombreux Pères Blancs, Jésuites, Rédemptoristes, 
_ Franciscains, Capucins, Assomptionistes, Frères des 
Ecoles chrétiennes, M. l’abbé Waiterkeyn. 
_ NN. SS. Sauvant, évêque d'Utique ; Feghali, Bon- 
nabel, de “Gap; Jansoone, auxiliaire de Lille; Gi- 
 misty, de Verdun; Houbaut, de Bayonne ; Roland- 


Gosselin, de Versailles;  Moussaron, auxiliaire 
. d’Auch; Gonon, de Moulins; Mathieu, d’Aire; 
. Chaptal, auxiliaire de Paris; Serrand, de Saint- 


Brieuc; Rousseau, du Puy; Pays, de Carcassonne ; 
_ Sagot du Vauroux, d'Agen; Nommesch, de Luxem- 
bourg; Mennechet, de Soissons; Myers, auxiliaire 
- de Westminster; Doubleday, de Brentwood; Lee, de 
Clifton; Mac Nulty, de Nottingham; Irurita, de 
Barcelone; Bilbao, de Tortosa; les archevêques 
Williams, de Birmingham ; Mostyn, de Cardiff; 
Baudrillart, de Mélitène; Ricard, de Ternobus; 
Béguin, d’Auch. 

- LL. EEm., les cardinaux van Roey, Binet, Ver- 
dier; S. Exc. le nonce apostolique; Mgr Gerlier. 


L'arrivée du train, 


% À rr h. 4o très exactement, le train du cardinal 
Légat est entré en gare, tandis que retentissait 
l'hymne pontifical et qu'éclataient, en signe d'’al- 
légresse, des bombes. 

Mer Gerlier, le préfet des Hautes-Pyrénées, les 
ei cardinaux, le général Robert attendaient, à sa des- 
73 cente du wagon, le cardinal Pacelli, qui accueillit 
__ | leurs hommages avec une exquise grâce. 

Puis on se rendit dans le salon de réception, où 
l’Eminentissime Légat, accompagné des personnalités 
ile sa suite, monta sur la petite estrade dont j'ai 
parlé, entouré de LL. EEm, les cardinaux van Roey, 
Binet et Verdier. 


Allocution de M. Vié, préfet des Hautes-Pyrénées 


M. Vié, préfet des Hautes-Pyrénées, prend alors 
la parole, Après avoir rappelé la présence à la fron- 
- tière italienne de M. Marin, ministre d'Etat, il 
salue, au nom du gouvernement, à son arrivée au 
lieu de la destination, l’éminentissime Légat. 
En substance, il s'exprime ainsi : 
La France entière sera reconnaissante à S. S. le 


Pape Pie XI de se faire représenter à Lourdes, aux 
fêtes inoubliables qui se préparent, par la plus 


Î 


» 


« Documentation Catholiq — 


LA 


haute personnalité de l'Eglise catholique, étroite- ” 
ment associée à sa vie, à ses pensées, à ses médi-. 
tations, à ses soucis spirituels et temporels. 4 
Une telle présence ajoutera encore à léclat et … 
soulignera toute la signification de ces cérémonies ” 
organisées avec tant de cœur, de conscience reli- » 
gieuse et d’élévation dans la foi, par notre cher et » 
vénéré évêque. : > ÿ 
Le Triduum auquel Votre Eminence va assister 
sera tout entier une supplication vers Dieu pour la 
paix qui est la base de la religion, l'idéal suprême : 
du christianisme et le bien supérieur auquel la. 
France reste fidèlement attachée, dont elle est 
décidée à demeurer le champion indéfectible. C’est 
avec le sentiment d’une vive et profonde gratitude … 
que nous vous saluons, Eminence, et que nous. 
accueillons votre mission dont nous augurons les 
résultats les plus féconds pour la chrétienté et pour 3 
l'humanité tout entière. N 


Le discours du maire. \4 


_ À la suite du préfet des Hautes-Pyrénées, M. Ga- 
zagne, maire de Lourdes, prend la parole. Il évoque “ 
Jes sollicitudes spéciales du Saint-Père pour la cité 
mariale où, à deux reprises déjà, il a voulu se faire + 
représenter par des légats, les Eminentissimes cardi- 
naux Binet et Verdier, et où, cette fois, il envoie le 
confident le plus intime de ses pensées, la haute 
personnalité dont, dans un (Consistoire récent, il 


faisait le camerlingue de l'Eglise. 4 
L'orateur, après avoir associé la ville de Lourdes 
et la foule des pèlerins qui s’y trouvent réunis au 
deuil du Légat, exalte sa haute mission et lui té-. 
moigne, au nom de la population lourdaise, profon- * 
dément chrélienne, sa vive reconnaissance. Il! 
exprime également sa gratitude au Souverain Pon- 
tife pour ce nouveau témoignage d'affection à 
l'adresse de la France, toujours généreuse et vail-… 
lante, ét qui sait triompher, grâce aux qualités de 
son peuple, des difficultés survenues sur la route 
des nations. Notre pays saura comprendre, lui qui, . 
depuis l’époque du cardinal Consalvi, n'avait plus” 
reçu de visite du secrétaire d'Etat du Pape, l’hon- 
neur qui lui est fait. ; 
Nous sommes témoins d’un événement historique * 
dont la France a le droit d’être fière, dont elle gar- 
dera longtemps le souvenir. s 
M. Gazagne rappelle ensuite les nombreuses cano- * 
nisations qui ont eu lieu pendant l’année du Jubilé, 
en s’arrêtant plus particulièrement sur celle. de 
sainte Bernadette, vrai lis de pureté, qui a su se” 
préserver de toutes les souillures -de la terre et qui. 
représente si bien quelques-unes des qualités essen-* 
tielles de notre race, comme sainte Geneviève et. 
sainte Jeanne d’Arc, Le maire de Lourdes revient” 
ensuite à la personnalité de Son Eminence le cardinal 
Pacelli, dont la France n'oublie pas les services. 
rendus jadis à nos prisonniers au temps où, pen- 
dant la grande guerre, il était nonce en Bavière. 
Depuis, sa haute figure n’a cessé de rayonner: 
toujours davantage, et hier encore, à Buenos-Ayres, 
elle s’auréolait d’un incomparable éclat. Aujour- 
d’hui, à Lourdes, l’éminent. cardinal est l’ambassa-* 
deur de la paix, de cette paix après laquelle le. 
monde soupire. Qu'il soit bien assuré qu’à la prière 
qu’il fera monter vers le ciel à cette intention si: 
importante s’associeront tous les habitants de 
Lourdes et tous les pèlerins qu'ils accueilleront pen- | 
dant le temps du Triduum. 
M. Gazagne salue encore les princes de l'Eglise 
qui entourent le légat, les archevêques et évêques 
présents, très spécialement l’évêque si aimé du dio- 
cèse. Il salue les représentants des nations étran- 
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s manifeste à Lourdes la fraternité des peuples. Il 


Sr Te Le ; ; 
qui vont voir. 


P 


lus comment ‘se 


une fois de 


salue et remercie le représentant du Saint-Père et, 
en général, toutes les personnalités réunies pour 


_ recevoir le légat (r). 


La réponse du Légat. 


MONSIEUR LE MAIRE, 


+ 


> 2 2 - +. 
C’est d’un cœur ému que je vous remercie du 
salut si plein de courtoisie qu'en présence des 
autorités civiles et militaires ici réunies vous avez 


bien voulu m'adresser au moment où, à titre de 
 Légat du Souverain Pontife glorieusement régnant, 


je franchis le seuil de cette accueillante et sainte 


_ Cité. 


Qu'il me soit permis d’exprimer le ferme espoir 
que les fruits de ces solennités religieuses répon- 
dront pleinement au symbolisme profond qu’elles 


renferment, et que les ferventes prières, qui, ces 


jours-ci, s’élèveront vers le ciel de ce lieu privi- 
légié et de tout le monde catholique, obtiendront 
à l'humanité plongée dans l'angoisse la grâce et 
les bénédictions d’une vraie paix. 

Pax ! L’annonce pascale du Rédempteur res- 
suscité, qui, dans la liturgie de cette semaine, 
résonne joyeuse et ardente, est le signe lumineux 


_ qui brillera sur Lourdes en ces jours bénis. 


Sur cette douce terre de France où des tombes 


(1) Le Journal de la Grotte (28. 4. 35) donne les extraits 


- suivants du discours de M. Gazagne : 


« Il adresse d’abord un remerciement au Saint-Père 
pour toutes les marques de bienveillance et de bonté 
dont ïil n'a-cessé, depuis son avènement, de combler 
Lourdes... et la France. PE 

» Plusieurs fois déjà, Lourdes a reçu les représentants 
officiels du Saïint-Père... et ka France a eu, par la volonté 
du Saint-Père, une large part aux canonisations de ces 
dernières années. Sainte Bernadette, en particulier, aujour- 
d'hui de renommée mondiale, reste cependant une Fran- 
çaise et une Lourdaise.….… 

» Mais aujourd'hui, le Saint-Père met Ie comble à ses 
bontés. Depuis plus d’un siècle, et ceci nous oblige à 
remonter à Consalvi et au Concordat de 1807 Ja 
France n'avait pas eu l'honneur de recevoir le secrétaire 
d'Etat du Saint-Siège. Et l'heure que nous vivons marque 
donc un événement historique de tout premier ordre. 

» Mais en la personnalité de Votre Eminence, nous 
voyons, nous Français, plus que Fillustre représentant 
de la plus haute puissance morale de ce monde. 

» Mais recomnaissant en vous le si sympathique et 
bienveillant protecteur des prisonniers français internés 
en Bavière durant la guerre, l'ambassadeur de la paix 
qui développe partout dans le monde où il passe une 
atmosphère de sympathie... et d’'apaisement général. 

» À ce titre, nul n'était plus qualifié pour remplir à 
souhait l'ambassade dont le Souverain Pontife vous a 
chargé... Ce n’est pas en vain que dans yos armes figure 
la douce eolombe de la paix porteuse du symbolique 
rameau d'olivier.. Ce n’est pas en vain qu'en exergue 
flamboie la devise significative opus justitiae pax : La 
paix fruit de la justice | 

» Nous vous saluons, Eminence, comme le messager 
de cetté paix bienheureuse : La paix dans la justice et 
dans l'honneur pour tous. ; 

» Nous saluons en vous l'Eglise catholique, que nous 
vénérons et dont nous acclamons les enseignements, 
persuadés que seuls ils peuvent être, pour les peuples 
emportés dans un véritable tourbillon de démence, esprit 
de vie, résurrection et prospérité... » 


innombrables rappeilent les indicibles douleurs de 
la guerre, et où tant de mères et tant d’épouses … 
F portent encore dans leur cœur le deuil sacré de 
_ leurs époux et de leurs fils héroïquement tombés, 
je suis sûr de trouver un fidèle écho dans toutes 
les âmes, si au nom de l’ Auguste Pontife et à ki? 
face du monde, près de la Grotte de Massabielle, 
je fais monter vers le Seigneur la supplication de 
PEglise : Dona nobis pacem ! Donnez-nous la 
paix ! LA TAPER 
_ Avec cette prière sur les lèvres et dans le cœut, 
à mon tour j'offre à cette cité de la puissante et 
miséricordieuse Reine de la Paix, à toutes les 
autorités et à tout le noble peuple français dont 
pendant ces quelques jours j'ai la joie d’être l'hôte, 
mon chaleureux et irès cordial salat. EE 


ia 
Tout ce discours a été entendu en silence et es 
une respectueuse et vive émotion. Toutefois, les ap- 
plaudissements ont éclaté quand le cardinal légat 
a parlé de la douce terre de France et des morts 
héroïques qui sont tombés pour la défendre, Hs 
crépitent de nouveau quand il à fini de parler. 


Le cortège, M. 


Quelques instants plus tard, le cardinal Légat sor- + 
tait de la gare. La musique militaire fit retentir la - 
Marseillaise. À ce moment, le cardinal Pacelli s’ar- 


rêta en face du drapeau du 57° R. E. et écouta, im- 
mobile, notre hymne national. Quand cet hymne 
eut pris fin, il s’avança jusqu’au drapeau, devant … 
lequel il s’inclina lentement. Il passa ensuite dede 
les troupes, fantassins et hussards, puis gagna le 
carrosse qui lui avait été préparé, un magnifique : 
landau attelé à la Daumont et sur les chevaux 
duquel étaient montés des guides pyrénéens. : 

Alors se forma le long cortège qui devait emme- 
ner le cardinal légat jusqu’au chalet épiscopal, sa . 
résidence. Eu 

En tête, un peloton du 2° hussards, puis l’harmo- 
nie municipale, 25 guides pyrénéens en béret bleu 
sombre et en veste bleu clair; les enfants des écoles | 
et des patronages; des Scouts conduits par le com- 
missaire de Ribes ; le carrosse du cardinal Légat, où 
avaient pris place avec lui le préfet des Æautes- 
Pyrénées, Mgr Gerlier et le maire de Lourdes ; un 
second carrosse où se trouvaient les quatre prélats 
de la suite du légat; un troisième, qui portait les 
membres laïques de sa suite; un second peloton de 
hussards, puis des voitures où étaient montés le car- 
dinal van Roey avec M. Achille Fould ; le cardinal 
Binet avec M. Fourcade; le cardinal Verdier avec 
le général Robert; S. Exc. le nonce apostolique avec 
le général de Porquier de Lagarigue; l’archevêque 
d’Auch avec le président du tribunal. 

Aux environs de la gare; se pressait une foule 
immense, au premier rang de laquelle les grandes 
bannières des délégations belges et flamandes. De 
cette foule jaillirent de nombreux vivats à l’adresse 
du Pape et de son. légat. Ces vivats devaient se 
reproduire tout au long du chemin, sortis des haies 
épaisses de Lourdais et de pèlerins qui s’écrasaient 
par dizaines de milliers au bord des trottoirs. 

Une courte averse qui tomba à ce moment ne 
troubla personne, et c’est parmi les acclamations 
triomphales que lentement la voiture du légat, 
ayant fraversé toute la ville, atteignit le chalet 
épiscopal, où la musique municipale lui donna une 
dernière aubade. 


TS 


:  L'après-midi de jeudi. 


Un peu avant 15 heures, une foule innombrable 
est massée devant le Rosaire ou sur l’esplanade, 
\ laquelle une pluie battante ne suffit pas à faire 
perdre sa sérénité. Cette pluie d’ailleurs ne tardera 
_ pas à prendre fin. 

_ À ce moment, le cardinal Légat et sa suite arrivent 
_ voïlure devant la Vierge couronnée où un long 
ortège se forme. Ÿ 

_ En avant, marchent le clergé en surplis et les 
religieux; viennent ensuite les prélats, les évêques 
et les archevêques, Mgr Gerlier, et enfin le dais, 
sous lequel s’avance $S. Em. le cardinal Pacelli, 
touré des prélats et des gentilshommes de sa suite. 
1 est accueilli à l’entrée du Rosaire par 
- Mgr l’évêque de Lourdes, qui lui offre l’eau bénite 
t l’encense, 

Le cortège gagne ensuite le chœur, autour duquel 
prennent place les évêques. En face du trône, trois 
_ fauteuils sont occupés par les trois cardinaux. Le 
long de la table de communion se rangent $S. Exc. le 
nce apostolique, Mgr Gerlier, Mgr Ottaviani et 
/ prélats qui ont accompagné le légat. 

Celui-ci s’agenouille au pied de l'autel, qu’en- 
cadrent un drapeau de la France et un drapeau du 
Pape, et se recueille quelques instants en une pieuse 
oration. 

Puis, quand il a regagné son trône, Mgr Otta- 
ni lit en latin les bulles qui lui confèrent sa mis- 
ion. Après quoi, Mgr Fontenelle les lit en français. 


6 salut de l’évêque de Lourdes au Légat pontifical. 


un À la suite de cette lecture, qui a été faite du 
haut de l’ambon qui se trouve du côté de l’Evan- 
gile, Mgr Gerlier gravit les marches de celui qui 
se trouve du côté de l’Epître et prononce, en sub- 
tance, l’allocution que voici | 


Dieu a donné au lieu où nous sommes d’étranges 
privilèges. 
Il y a soixante-dix-sept ans que Marie daignait 
paraître, Marie, Mère de Jésus et notre Mère, 
out près d'ici, en cette Grotte que votre piété est 
impatiente de vénérer. Elle s’est penchée avec un 
radieux sourire vers une toute petite paysanne de 
- chez nous, chétive aux yeux des hommes, mais que 
la simplicité de son âme a faite si grande aux yeux 
de Diet. 
_ De cette visite, Lourdes est et restera ineffable- 
ment embaümée. ARE 
_ À la voix de cette enfant, le monde s’est ébranlé, 
on a vu se donfer rendez-vous ici tous les 
repentirs, toutes les joies, toutes les souffrances. 
- ‘Aujourd’hui, c’est le Pape qui vient à Lourdes. 
. Il y est venu plusieurs fois déjà en la personne de 
ses légats. Il y est venu lui-même, il y revient 
aujourd'hui en nous envoyant le plus intime con- 
fident de son âme. 
- Qu'il soit remercié de l'attachement profond 
“qu'il a gardé à la Vierge de Massabielle, qu’il soit 
remercié pour cette participation au Triduum de 
messes qui va commencer, à cette célébration sans 
précédent du Sacrifice eucharistique qui renouvelle 
» sacramentellement le Sacrifice de la croix, et qui 
va clôturer l'Année sainte, Combien un tel privilège 
apparaît opportun au moment où les horizons du 
monde apparaissent barrés de lueurs annoncia- 
trices de catastrophes. Sur ces horizons, parmi ces 
lueurs, vont apparaître des éclairs d'espérance. 
Que le Pape soit remercié de nouveau pour 
lavoir permis, 
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A son Légat j'offre l'hommage de cette 
l'hommage de Lourdes, l'hommage de ma p 


atrie 


un mot plus personnel : nous savons la souffrance 
que Votre Eminence doit surmonter pour nous 
sourire, qu’elle sache bien que nous l'en aimons 
davantage. Nous la remercions au nom de toute 
l'Eglise, représentée ici par cette immense foule où 


j'aperçois de très hautes personnalités qui dissi- 
mulent dans ses rangs la grandeur de leur dignité. 

Toute l'Eglise est là parce que le monde entier 
a le regard et le cœur tournés vers Lourdes, parce 
que le Pape s’y trouve en ja personne de son 
Légat.. 

Comment la supplication qui va monter vers le 
ciel n’obtiendrait-elle pas aux hommes la paix qui 


dans votre nom ? 


Discours de S. Em. le cardinal Pacelli 


Le cardinal Pacelli, de son trône, s'adressant à 
Mgr. Gerlier, prononce le discours que voici : 


EXCELLENCE, 


Tout à l'heure, en posant le pied sur ce sol 
de Lourdes visité par la Vierge immaculée, je 
vous ai dit la très douce émotion qui, déjà, envahis- 
sait mon âme. Comment ne point commencer cette 
réponse à vos éloquentes paroles, si filiales et recon- 
naissantes pour le Saint-Père, si chaleureuses et 
bienveillantes pour moi, sans exprimer de nouveau 
et sans manifester à la multitude de fidèles venus 
ici de tant de nations diverses — à mes éminen- 
tissimes collègues, à mes frères dans le sacerdoce 
— la joie dont mon cœur déborde ? Il y a long- 
temps que je désirais venir prier dans la Grotte qui 
a entendu l’Immaculée Conception dire son nom 
béni à Bernadette, sa tout humble mais si sainte 
confidente : dans ces basiliques que la piété géné- 
reuse d’innombrables pèlerins a fait surgir pour 
obéir aux maternelles injonctions de l’auguste Reine 
des cieux ; sous ce ciel, enjin, vers lequel — en 
de merveilleux cortèges, au soir des pèlerinages — 
monte l’allégresse de l’ Ave Maria de Lourdes, — 
de cet Ave Maria par où, même après leur retour 
dans leur pays, des peuples de toute langue con- 
tinuent à chanter leur fraternité surnaturelle en 
même temps que leur commune filiation à l’égard 
de la toute sainte Mère de Dieu. 

Mais comme cette joie se fait plus profonde et 
plus grave par les circonstances qui m’amènent vers 
vous ! Il ne s’agit point, cette fois, pour mon 
humble personne, de cheminer avec l’Hostie parmi 
les infirmités humaines, et de supplier Jésus- 
Eucharistie de renouveler, parmi vos malades, les 
prodiges de bonté que le divin Sauveur semait sur 


(1) Le texte de ce discours a été transmis par les 
agences. Celui que nous reproduisons est emprunté à 
l'Osservalore Romano (28. 4. 35), qui le publie à part 
sous le titre « La parole du cardinal Légat à Lourdes ». 


-bien-aimée, la France, et j'ajoute à cet hommage 


tous les milieux sont confondus et parmi laquelle 


figure, Eminentissime Seigneur, dans vos armes et 
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s routes de la Judée et de la Galilée. C’est la 
baix du monde que nous venons recommander aux 
intercessions de la Vierge puissante auprès de son 
divin Fils. 

Et de quelle façon incomparable, grâce à la 
biété mariale de S. S. Pie XI, qui en a décidé 
ainsi ! Dans la Grotte des apparitions, durant trois 
liours et trois nuits, l’ Agneau divin, l’ Agneau qui 
2fface les péchés du monde, faisant siennes nos 
ntentions, s’offrira par nous, les ministres de son 
lacerdoce, pour nous obtenir la paix ! Et là (nous 
Douvons nous le dire comme le Saint-Père lui- 
Inême en sa récente allocution consistoriale) la 
Vierge corédemptrice se fera mystiquement proche 
lle l’autel, comme elle se tenait debout au pied 


[le la croix. Là, comme sur le Calvaïre, son âme 


lans tache s’associera — unanimité ineffable |! — 
lu sacrifice de Celui dont nous saluons; en effet, 
Mans l’Hostie le Corps né de la Vierge Marie : 


(Ave verum Corpus natum — de Maria Virgine, 
(— vere passum, immolatum, — in Cruce pro 
iomine. 


Comment pourrions-nous ne pas sentir le frisson 
{lu sublime divin dans lequel nous allons entrer et 
[jui va nous envelopper durant tous ces jours-ci ? 
[En vérité, ce sera comme le sommet de l’œuvre de 
’Immaculée à Lourdes : elle avait amené à 
WHostie — à cette Hostie dont vetre René Bazin, 
{n un de ses plus beaux livres, montre la gloire 
’irradiant toujours davantage sur le monde, — 
lle avait amené à l'Hostie les foules qui venaient 
: elle. Voici que sous ses auspices, en étroite 
fommunion avec le Pontife suprême et toute la 
lainte hiérarchie de l'Eglise universelle, ses fils 
fnnombrables vont, sous tous les cieux, s’unir plus 
ue jamais au sacrifice de l'autel, pour implorer 
> pardon pour les pécheurs, le soulagement pour 
ls malheureux, la lumière de la vérité et le port 
(lu salut pour tous les égarés, enfin, pour Jaire 
lescendre sur la terre cette paix que le divin 
bauveur est seul capable de nous donner ! 

© Lourdes ! Cité sainte ! Gloriosa dicta sunt 


le te, civitas Dei! Depuis le jour désormais, 


lointain où l'œil innocent de Bernadette contempla 
{1 Mère céleste dans la Grotte de Massabielle, 
| n'as cessé, de l'obscurité où tu vivais cachée, 
lle monter dans la lumière ; tu as trouvé ta noblesse 
llans le royaume de Dieu — ne quaquam minima 
Îs in principibus Juda ; tu as vécu des jours de 
râces et de bénédictions, d’admirables manifesta- 
‘ons de foi et de piété. Mais, parmi les magrni- 
iques journées dont est tissée l’histoire de tes 
tâces, celles-ci seront sans doute les plus grandes 
À comme le couronnement de ce qui s’est vérifié 
l plus heureux chez toi. Car voici que tu as été 
hoisie par le Père de la chrétienté, afin que dans 
ete apothéose qui tourne vers toi les regards el 
>» cœurs de tout le monde catholique tu fasses 


. 
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résonner, comme un accord suprême, un hymne 
? . 
d’allégresse au Jubilé de la Rédemption — un 
hymne eucharistique et marial en même temps 


tel que la terre bénie, seule, pouvait faire entendre. LA 
O Lourdes ! Cité sainte |! En toi se rassemblent … 


l’enchantement de Nazareth, le caractère sacré de 
Bethléem, la’ puissance de guérir qu'avait Beth- 
saïde. Combien de miracles du Rédempteur n’as-tu 
bas vus se renouveler ici ! Quelles merveilles de 
grâces se sont accomplies dans tes murs ! Pour 
plus d’un Thomas, tu es devenue le Cénatle où 
ses yeux se sont dessillés. Pour plus d’un Saul, 
le chemin de Damas où il est devenu Paul. Mais 
en ce Triduum de grâces, tu 


sur la cime duquel s’élève la croix de Jésus-Christ, 
Prêtre Roi et Sauveur, et, près de lui, dans une 
grandeur solitaire qu'aucune grandeur n’a jamais 
égalée, Marie, Vierge et Mère, Médiatrice si 


puissante juslement pour avoir participé au sacrifice 
sanglant de son Fils, et dont l’intercession toute 


maternelle, nous en avons avec le Vicaire de Jésus- 
Christ la ferme confiance, nous obtiendra de voir 
luire, sur toi-même, 6 Cité de l’Immaculée, sur 
les montagnes et sur les collines, sur les plaines 
et les vallées de la France bien-aimée, sur tous 
les peuples de l'Europe et sur l’univers entier, le 
divin arc-en-ciel de la paix ! 


Aux termes de ce magnifique discours, que le 


cardinal Légat a prononcé dans une langue impec- 


cable, sans une hésitation ni une reprise, le Veni 
Creator fut chanté, et l’on s'apprête à quitter le 
Rosaire. Pour rempli qu’en ait été le vaste vaisseau, 
comme le disait tout, à l’heure Mgr Gerlier, une 
foule mêlée où l’on voyait les grands de la terre, 
une impéralrice, des princes du sang, 80 parlémen- 
taires français associer leurs prières à celles 
d’humbles gens venus du monde entier, l’assistance 
la plus nombreuse ne s’en trouvait pas moins mâs- 
sée sur l’esplanade, où les haut-parleurs lui por- 
taient l’écho de toute la cérémonie. | 

Le cortège, comme précédemment, se reforma 
pour se rendre à la Grotte, où S. Em. le cardinal 
van Roey, archevêque de Malines, célèbre la pre- 
mière messe du. Triduum. 


Les messes à la Grotte de 16 à 24 h. 


Sr. Em. 
Malines ; 
M. l'abbé Warerkeyn, du diocèse de Westminster ; 
S. Exc. Mgr JANSOoNE, évêque auxiliaire de Lille ; 
T. R. P. Get, maître général des Dominicains; 
. Exc. Mer Gonow, évêque de Moulins ; 
. Exc. Mgr Ricanp, archev. tit. de Ternobus; 
. Exec, Mer Jarprzykowsxr, archevêque de Wilna; 
Exc. Mgr Bécui, archevêque d’Auch ; 
. Exec. Mer Brrsao UcarrizA, évêque de Tortosa ; 
R. P. CmauviN, prieur de l’abbaye Sainte-Marie de 
Paris; 
S. Exec. Mer Marmœu, évêque d’Aire et Dax; 
M. l'abbé Dugors, délégué du Canada; 
S. Exc. Mgr Bonnagez, évêque de Gap; 
R. P. Faure, délégué des Salésiens. 


le card. van Roy, archevêque de 
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deviens un. 
Gogoltha sacré de tout le monde catholique, 


Vendredi 26 avril 

. À LA GROTTE : Continuation des messes. : 
DANS LES SANCTUAIRES : Cérémonies particu- 

 lières et chemins de croix organisés pour les divers 

_ pèlerinages et groupements. FA cette journfe sont 

_ spécialement invités les enfants de la Croisade euch£- 
_ ristique. 

8 heures : Messe de communion des enfants au 
Rosaire, célébrée par $. Exc. Mgr Gerlier. 

| 40 heures : Chemin de croix, par groupes. 

A LA BASILIQUE DU ROSAIRE : À 11 heures 

_ Conférence aux prêtres (en latin) par l’Eminentis- 

 sime cardinal Légat. 

A LA GROTTE : À 15 heures : Messe pontificale, 

où des places seront réservées aux enfants de la 

. Croisade eucharistique, — A l'issue de la messe pon- 

_ tificale, procession du Très Saint Sacrement, suivie 

seulement par les cardinaux, archevêques, évêques, 

_ prêtres en habit de chœur. Les fidèles y assisteront 

sans a suivre. 2 


Les messes à la Grotte le vendredi 26 avril. 


M. le chanoine Perir, délégué de l’évêque de 

__ Châlons; , 
, Mer Znaner, délégué de la Tchécoslovaquie ; 

R. P. Smenrs, des Missions Etrangères; 

R. P. Dom Causse, Abbé de Saint-Michel de Cuxa ; 

Délégué de Colombo (Ile de Ceylan) ; 

S, Exc. Mer Bucxx, vicaire apostolique ‘de Finlande ; ; 

RCE FREE - de l'Oratoire ; 

S. Exec. Mer SAGOT pu Vauroux, év. d’Agen ; 

S. Exc, Mgr Serranp, év. de Saint-Brieuc ; 

Mgr Orravianr, substitut de la secrétairerie d'Etat ; 

S. Exc. Mgr HouBaurT, év. de Bayonne ; 

_ S, Exc. Mgr Keanney, év. de Salt-Lake Gity (Etats- 
Unis) ; ; 

S. Exec. Mgr Rumeau, év. d'Angers ; 

S. Exc. Mgr Grray, év. de Cahors ; 

R. P. N. van der Vixr, délégué du patriarche de 
Jérusalem ; 

M. l'abbé Suarez, délégué de l’Uruguay ; 

* S. Exc. Mgr Loracoxo, év. d’Ariano (ltalie) ; 

R. P. Dom Bourer, Abbé de Mariastein (Autriche); 

S. Exec. Mgr pe frastrorza Loinaz, év. d'Orihuela 
(Espagne) ; 

M l'abbé Bronpez ; 

M. Souvay, supérieur général des Lazarisies ; 

. TR. P. Lasouré, sup. gén. des Oblats de Marie- 
Immaculée ; 

S. Em. le cardinal BIner ; 

T. R. P. Murray, sup. gén. des Rédemptoristes ; 

S. Exc. Mgr Bernarp, év, de Perpignan ; 

T. R. P. DesroussEAux, sup. gén. des Frères de 
Saint-Vincent-de-Paul ; 

Mgr Fecnarr, délégué du patriarche d’Antioche ; 
ERP. VoILLARD, sup. gén. des Pères Blancs; 
Exc. Mgr Rorann-Gosserin, év. de Versailles ; 
Exec. Mer ROUSSEAU, év. du Puy ; 

Exec. Mgr KERKHOFS, év. de Liége ; 
Exc. Mer DoUBLEDAY, év. de Brentwood ; 
Exc. Mer GanisTy, év. de Verdun ; 
REP: Huré, sup. gén. des Montfortains. 


PRE à 


La Croisade eucharistique au Rosaire (1). 


Dès 7 heures du matin, on voit affluer vers e 
domaine marial de longues colonnes de garçons et 


(1) Récit 
(27.°4..35). 


emprunté au Semeur des Hautes-Pyrénées 


“de fillettes conduits par des p 


des zélatrices de la Croisade. Beaucoup viennent 
d'arriver des environs par les premiers trains. Le 
uns portent simplement leur insigne de croisés. Be 
coup d’autres portent le costume bien connu de toi 
blanche timbré de la croix rouge. Plusieurs millie 
d'enfants sont déjà là. Ë 

On remarque tout particulièrement l’arrivée à % 
Grotte de deux groupes de Croisés italiens, gracieu- 
sement vêtus d’un beau costume Renaissance : : pour- 
point et haut-de-chausses de velours, manches large- 
ment boulfantes, fraise blanche au col. Ces enfa 
rassemblent ainsi à des camériers de cape et d'épée 
dont on aurait égayé la sévère tenue noire en la 
parant de couleurs vives. Il y a aussi, avec les petits 
Français, des Croisés belges, espagnols, etc. 

La messe commence à 8 heures dans le Rosaï 
entièrement plein, où les garçons ont été rangés 1 
côté de l'Evangile, les filles du côté de l’Epiître. 2 
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Saint Sacrifice est célébré par S. Exec. Mgr Gerli 


à 


Elle est expliquée à mesure qu’elle se déroule par | 


_R. P. Derely, promoteur de la Croisade eucharis- 


tique. 

L: FEvangile, le R. P. Zeiïj, directeur général,, 
délégué de FApostolat de la Prière, monte en chaire 
pour adresser aux enfants une Es “et simple al 
cution, 

C’est ensuite la communion ua des Croisés, 
donnée au maître-autel et à trois autels dans chaque 
transept. Le nombre des Croisés est tel que leux 
défilé, bien ordonné, se poursuit très longuement. 

Avant la sortie, Mgr Gerlier adresse quelques 
paroles à la jeune assemblée > 


Ea Croisade, dit Mgr Gerlier, est l'espoir du Pape, cam 
la prière des enfants est celle des cœurs purs dont Is 
supplication est mieux entendue de Jésus et de Marie... 

Puis, évoquant la foule croissante qui assiège les sane- 
tuaires en ces jours bénis, Mgr Gerlier ajoute : 

Dans le monde entier, les âmes catholiques sont aves 
nous en cet instant, prient en union avec nous. Songez 
aux millions d'enfants qui, à cette heure, joignent leur 
prière à la vôtre! Vous êtes des privilégiés, vous qua 
avez pu venir ici, et vous ne remercierez jamais assez Îe 
ciel pour cette grâce qu'il vous a faite et dont vous 
ne perdrez pas le souvenir. H 


Après leur avoir donné sa paternelle bénédiction 
Mgr Gerlier sort du Rosaire, suivi par les enfants 
qui se dispersent, et qui, bientôt, se retrouverom 
pour aller au Calvaire, suivre le chemi de croix €: 
entendre devant chaque station le pieux et bref com 
mentaire que le R. P. Parra a écrit pour les petit# 
Croisés de France. 


La conférence du cardinal Légat aux prêtres 


Dès avant 11 heures, Ia basilique du Rosaire ét 
remplie de prêtres et de religieux, et les retardataire: 
n’y purent entrer. M. A. Micuezm a donné de {! 
conférence de Son Eminence le cardinal Pacelli mx 
résumé que nous lui empruntons (Croër, 27. 4. 35) 


L'orateur, en un latin d’une remarquable pureté, com! 
mença par exprimer sa joie de voir réunis en ce momeé 
à Lourdes des prêtres du monde entier dont certain! 
sont venus des plus lointains pays de Mission.  Saul 
aux Congrès eucharistiques internationaux, jamais semi 
blable occasion ne s'est offerte de parler à une tell 
assistance. LE | 

C'est pourquoi le Souverain Pontife lui-même a insist 
auprès de son Légat pour qu'il attire l'attention del 
auditeurs assemblés présentement en cette basilique 5 
la sainteté de la vocation sacerdotale, les lourds devoir 


(} 


cruellement la croix, 


_ ont recours aussi à 


a 


DES DORE 


LS 


i en découlent en un univers 
Car jamais l'humanité n'a été en proie à de tels 
orages, dont souffre gravement la religion. Le commu- 
nisme et le socialisme mènent contre le christianisme 
un combat acharné. Déjà, ils ont remporté bien des 
victoires et conduit maints baptisés à renier leur foi. 
I] ne faut pas pour autant se décourager, L'Eglise dis- 
pose avec ses sacrements, avec surtout le sacrement de 
l'Eucharistie, avec la prière, de ressources infinies, 


Elle peut cultiver chez les hommes cette sainteté qui 


leur permettra de sortir indemnes des embüches du démon 
comme les trois jeunes gens du brasier de Babylone. 
C'est aux prêtres qu'incombe cette tâche de 
Qu'ils se persuadent qu'ils pourront l'accomplir s'ils ont 
recours à l'Eucharistie et foi en ses promesses, s'ils 
à l’intercession de l’Immaculée. Qu'ils 
se persuadent, en outre, de leur grande responsabilité 
devant Dieu, qui les a chargés d'enseigner les nations. 
Qu'ils s'appliquent, s'ils veulent conquérir les âmes, à 
devenir d’autres Christs, en méditant sur les exemples 
que Jésus et sa Mère leur donnent : force des martyrs, 
lumière des confesseurs, pureté des vierges, frère des 
malheureux, amant de la pauvreté, bon maître et bon 
pasteur, voilà ce que Jésus a voulu être, voilà les vertus 
que doivent pratiquer les prêtres pour l’amour des âmes 
qui leur sont confiées. 


_ L'assistance se dispersa ensuite, après avoir reçu la 


L bénédiction du cardinal Légat, sous l'impression de cette 


f 
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splendide conférence dont chacun avait admiré la hau- 


N teur de vue, la sûreté doctrinale, l'élan généreux. 


La messe pontificale. 


La messe pontificale a été célébrée, à 15 heures, 


| à la Grotte, par S. Em. le cardinal Binet, archevêque 


de Besançon, sous la haute présidence de l’Eminen- 
tissime cardinal Légat, en présence de LL. EEm. les 
cardinaux archevêques de Malines et de Paris, une 
soixantaine d'archevêques et d’évêques, de S. M. l’im- 
pératrice Zita et de ses enfants, du prince Xavier 
de Bourbon, du prince et de la princesse de Saxe, de 


| plusieurs membres de la famille d’Orléans-Bragance. 


Tout l’espace resté libre devant la Grotte était 


| occupé par des enfants, tandis qu’une foule immense 


(1 
| 


garnissait non seulement l’esplanade, mais une 
- " cr ë Avr 
partie de la vaste prairie qui se trouve de l’autre côté 
du Gave. 


F L'offrande de l'olivier d'argent. 


Tandis que le T. R. P. Labouré, supérieur des 
Oblats de Marie, achève de célébrer la messe de 
14 h. 30, arrivent devant la Grotte prêtres, cha- 


_ moines, prélats, évêques, archevêques. 


Ils occupent face à l’autel les places qui leur sont 
réservées, ainsi que S. M. l’impératrice Zita, et sa 
mère, la duchesse de Parme ; l’archiduc Otto et sa 
sœur, l’archiduchesse Adélaïde ; le prince et la prin- 
cesse de Saxe, le prince Xavier de Bourbon, la prin- 
cesse Isabelle de Bourbon ; la princesse Maria-Pia 
d'Orléans-Bragance, présidente de l’Association de 
Notre-Dame de Salut, dont elle portait la croix rouge, 
accompagnée de son fils, sa fille et sa nièce. 

LL. EEm. les cardinaux van Roey et Verdier 
viennent également prendre leur place en face du 
trône du cardinal Légat. Sur les marches de pierre, 
lc long du Gave, se pressent, en leur costume blanc 
marqué d’une croix, les petits Croisés de l’Eucha- 
ristie. 

Un peu avant 3 heures, se détachent de leurs rangs 
un groupe de jeunes filles qui portent sur un socle 
de marbre un olivier d’argent dans les branches 
duquel est dressée une croix d’argent, C’est un 


a 


qui blasphème si 


salut. 
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 Actuelles » : 


cadeau fait au Souverain Pontife par les jeunes filles 
italiennes, et que le Pape, à son tour, offre à 


. Lourdes. 


Par un touchant symbolisme, cette offrande est 
présentée en son nom devant la Vierge immaculée 
par les jeunes filles qui appartiennent à dix nations 
différentes et dont le groupe est entouré des dra- 
peaux de Jeurs pays. Parmi elles, une jeune Hindoue 
sc détache dans la splendeur des étoffes rouges dont 
clle est drapée. 


Quand l’Eminentissime Légat, venu jusqu’à la. 


Grotte parmi les acclamations, a gagné son trône, ce 
groupe charmant s'approche de lui, lui présente l’oli. 
vier, qu’il bénit et fait placer près de lui. Il reçoit 
également des mains du T. R, P. Parrd un parche. 
rnin richement enluminé et qui évoque l'immense 


trésor des communions, des sacrifices, des prières, 


que les Croisés de l’Eucharistie, dans le monde entier, 


ont offerts à l’occasion du Triduum de la paix. L’oli- 


vier et le parchemin 


seront-après la messe déposés 
à la Grotte. A 


Réception des représentants de la presse 
par le cardinal Légat 


À 18 h. 30, les envoyés spéciaux des journaux 


français et étrangers au Triduum de clôture de 
l'Année jubilaire ont été reçus par Son Eminence le 
cardinal Légat au chalet épiscopal, où ils se sont 
respectueusement inclinés, à leur arrivée, devant 
S. M. l’impératrice Zita, qui en sortait avec sa mère 
ct ses enfants. Ils ont été introduits au nombre 
d’une quarantaine dans le salon de réception du 
Légat. 


Parmi eux se trouvaient Mer Pucci et M. Lolli, 


de l’Osservalore Romano ; des journalistes italiens, 
anglais, belges, hollandais, et les représentants de 
tous les grands journaux et agences parisiens (x) : 
Son Eminence le cardinal Pacelli se les fit présenter 
un à un en disant à chacun un mot charmant de 
bienvenue. ee 

Entouré de S. Exec. Mgr Ottaviani, de Mgr Fonte- 
nelle et de plusieurs personnes de sa suite, il leur 
adressa, ensuite, la parole en ces termes : 


MESSIEURS, 


À la fin de l’ Année sainte romaine, le Saint- 
Père a eu à cœur de recevoir au Vatican les cor- 
respondants romains des journaux du monde entier 
pour leur exprimer ses félicitations et ses remercie- 
ments d’avoir été les haut-parleurs des grandes 
manifestations commémoratives du XIX® cente- 
naire de la Rédemption qui se déroulèrent dans 


la Ville Eternelle au cours des années 1933-1934. 


(1) Dans le compte rendu de M. Cesrmro Lozrr paru 
dans l’Osservatore Romano (29-30. 4. 35) mous trouvons 
l'énumération suivante : « Ainsi que je l'ai déjà signalé, 
la presse était largement représentée aux fêtes de Lourdes. 
Parmi les principaux journaux, je puis citer : L'Osserva- 
tore Romano, la Croix, l'Aube, la Presse, la Petite 
Gironde, le Pyrénéen, l'Express du Midi, le Nouvelliste, 
les Agences Havas, Reuter, United Press, l’Eclair-Journal, 
le Figaro, l'Echo de Paris, Paris-Soir, le Matin, le Petit 
Parisien, la Liberté du Sud-Ouest, le Journal, l'Intran- 
sigeant, l’Italia, l'Avvenire d'Italia, 11 Nuovo Cilladino, 
De Maasbode, Keystone Press, la Vie catholique, la Gazet 
van Antwerpen, Agence Curtlos, le Vinglième siècle, De 
Tijd, De Standaard et beaucoup d’autres, ainsi que les prin- 
cipales revues catholiques et religieuses. » 


re 
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En ces jours bénis, c’est à Lourdes que le Jubilé 
étendu à l'univers trouve un digne et émouvant 
couronnement, Toute l'Eglise s’y est donné rendez- 
vous, et le Saint-Père lui-même a voulu y être 
présent en la personne d’un Légat a latere. 

Je n’insisterai pas sur le caractère exceptionnel, 
| unique même dans les annales catholiques, de cette 
célébration de messes ininterrompues pendant trois 
jours et trois nuits à la Grotte miraculeuse de 
Notre-Dame de Lourdes pour mieux faire violence 
| au ciel en ces temps si troublés et obtenir pour ce 
_ pauvre monde le retour à la paix et à la prospérité. 
Vous voyez donc l'importance de ce Triduum 
_ eucharistique et marial, de ces assises catholiques 
_ de Lourdes qui déroulent sous nos yeux ravis une 
fresque incomparable de prières et de charité. 
Aussi bien, Messieurs, cette apothéose de 
_ Lourdes, en avez-vous vous-mêmes pénétré tout le 
sens et toute la beauté. Et de même que 
_ S. S. Pie XI rendit un témoignage de satisfac- 
_ tion à vos collègues romains pour s’être montrés 
* les haut-parleurs de l Année sainte, il sera égale- 
_ ment permis à son Légat de féliciter les journa- 
listes français et étrangers réunis à Lourdes en cette 
clôture du Jubilé universel de l’ample et fidèle 
_ écho qu'ils ont voulu donner dans la presse à cet 
événement religieux, dont le retentissement sera 
_ d’ailleurs si grand dans le monde entier. 

Mais il convient que, me trouvant l'hôte de la 
France, j adresse un salut tout particulier aux jour- 
nalistes français. Une rapide lecture de vos jour- 
 naux m'a montré quel trésor de qualités profes- 
sionnelles vous dépensez au service de la cause 
de la térité et du bien. 

Le Légat avait déjà reçu de vos hommes d’Etat 
un accueil exceptionnellement courtois. Mais l'ac- 
 cueil que lui réserve le quatrième pouvoir, comme 
on appelle justement la presse, n’est pas moins 
_ touchant, et je vous en remercie de tout cœur. 
Mes remerciements et mes salutations s’étendent 
d’ailleurs aussi avec ferveur à vos collègues des 
autres pays, dont la présence et les communica- 
tions donnent à ces fêtes jubilaires un caractère 

vraiment catholique et universel. 

C’est dans ces sentiments que j'appelle les meil- 
leures bénédictions de Dieu et de la Vierge sur 
vous, Chers Messieurs, sur votre profession, si 


importante et si délicate à la fois, sur vos familles 
et sur vos chères patries. 


Lcs journalistes présents reçurent ensuite, à 
genoux, la bénédiction du cardinal Légat. 
Samedi 27 avril 
Es A LA GROTTE : Continuation des messes! 
A DANS LES SANCTUAIRES : Cérémonies particu- 


FER lières et chemins de croix organisés pour les divers 
groupements. C’est la journée des organisations de, 
dames et de jeunes filles catholiques. 


ocumentation C 


un Ve Ein 'n CR A + fs; 


A 8 heures, au Rosaire : Messe de commu 
nion pour les Bernadettes de Bigorre. _ - 

A 10 heures, chemin de croix pour les Fédéra- 
lions de Jeunesse féminine : Bernadettes de Bigorre, 
kayonnantes de Rodez, etc. ; 

A LA GROTTE : À 15 heures 
où des places seront réservées aux Associations de, 
dames et de jeunes filles catholiques. — A l'issue de. 
la messe pontificale, procession du Très Saint Sacre-» 
ment, suivie seulement par les cardinaux, arche- 
vêques, évêques, prêtres en habit de chœur. Les, 
fidèles y assisteront sans Ja suivre. | 


Les messes à la Grotte le samedi 27 avril, 


M. l’abbé Perez, délégué de l’Equateur ; 
R. P. Dom Exurère Auvray, Abbé de Mondaye 


4 
À 


T. R. P. VAUGEoïS, sup. gén. des Fils de la Charité ; 4 


Mgr Gaucr, délégué de Malte ; 1 

Le délégué des Carmes ; 

R. P, Basrrio SaLvatori, délégué des Servites et 
confesseur de la famille pontificale. 

Dom HERMANN Bouvier, 


ct 


T. R. P. BeLzro, ministre général des Franciscains ; 

S. Exc. Mgr Pays, évêque de Carcassonne ; | 

M. l’abbé Fapran, délégué de la Yougoslavie ; 

Mgr ConraALoNIERI, camérier participant de Sa 
Sainteté ; 

S. Exc. Mgr Cézerac, archev. d’Albi ; 

S. Exc, Mgr LARuE, vicaire apostolique du Ban- 


+ 


qi £ tu 


gueolo ; + 


S. Exec. Mgr’ Mosryx, archev. de Cardiff ; 
S. Exc. Mor BAUDRILLART ; à 
T. R. P. KiErrEer, sup. gén. des Marianistes ; 
Mgr Morra, délégué du patriarche de Lisbonne 
S. Exc. Mgr Cnorrer, archev. de Cambrai ; 
S. Exc. Mer Cnarrior, év. de Rodez. | 
S. Exc. Mgr FourcAnIER, vicaire apostolique de 
Tananarive ; 
TR PAPAS sup. 
Conception ; 
S. Exec. Mgr Moussaron, év. {it. de Lamia ; 
S. Exc. Mgr BarrTuès, év. tit. de Verbe ; 
S, Exc. Mgr Caster, év. de Tulle ; 
S, Exc. Mgr Macrroxe, nonce apostolique ; 
S. Exc, Mgr Crapraz, év. tit. d’Isinda ; 
M. Boisann, vice-supérieur général de Saint-Sulpice; 
T. R. P. QUuENARD, sup. gén. des Assomptionistes ;* 
S. Exc, Mgr SaAuvanT, év, tit, d'Utique ; 
Mgr Grano, cérémoniaire pontifical ; 
S. Exec, Mor GERLIER ; 
Exc. Mgr Picuer, év. de Clermont ; 
Exec, Mgr BIérer, év. de Sion (Suisse) ; : 
Exc. Mgr Méenin, év. d'Angoulême ; 7 
. R. P, BrumarT, sup. gén. des Missions africaines: 
M. l’abbé O'Briex, délégué de l'Australie. 


gén. des Pères de l’Immaculée- 


tn Un 


nc 


Dimanche 28 avril 


Clôture du Triduum de messes 


et du Jubilé de la Rédemption! 


A LA GROTTE : Continuation des messes. | 
DANS LES SANCTUAIRES : Cérémonies particu- 
lières et chemins de croix pour les pèlerinages. C’est 
à cette journée que sont spécialement invités les 
groupements d'hommes et de jeunes gens catholiques. 
8 heures : Messe de communion, à la basilique du 
Rosaire, pour la jeunesse. . 


À LA GROTTE : 40 h. 30 : Messe célébrée par 


| 


: Messe pontificale, 


Bénédictin allemand ;. 
Mgr Dupont, supérieur des chapelains de Lourdes; 


mhretf Von 


di 


_ S. Em. le cardinal Verdier, archevêque de Paris. A 

|: cette messe, qui sera dans le Triduum la cérémonie 
mationale française, sont spécialement conviés tous 
les adhérents de la F. N. C., auxquels un emplace- 
ment sera réservé dans la prairie en face de la 
Grotte. Le général de Castelnau et-le Comité de la 
KE. N. C. assisteront à cette messe, près de la Grotte. 
_ À 15 heures : Messe pontificale de clôture, célé- 
brée par l’Eminentissime cardinal Légat. 

A 16 h. 30 : Bénédiction du Saint-Père transmise 


de Rome aux pèlerins. — Remerciements de S. Exec. 
Mer Gerlier. — Discours de Son Eminence le car- 
dinal Pacelli, — Chants du Te Deum et du Magni- 
ficat. 


Le soir : Procession aux flambeaux. Illumination 
générale des sanctuaires et de la ville. 


Les messes à la Grotte le dimanche 28 avril 


S. Exc. Mgr Louis, év. de Périgueux ; 

Le délégué du Maroc ; 

Le délégué des Pères d’Issoudun ; 

Le délégué des Passionistes ; 

Le T. KR. P. Bouzrer, Abbé d’Encalcat ; 

Le T. R. P. Dom Drirmon, Abbé de Lérins ; 

Le recteur du collège de Mysore (Inde) ; 

_ Mgr A.-F.-M. Swgens, délégué de l’évêque de Bois- 
le-Duc (Pays-Bas) ; 

T. R. P. pe Boynes, assistant général des Jésuites 
pour la France ; | 

T. R. P. Mazzuccmi, sup. gén. des Servites de la 

| Charité ; 

R, P. Farser, d'Allemagne ; 

S. Exc. Mer Dusourc, év. de Marseille ; 

S, Exc. Mgr JansoonE, év. tit. de Nilopolis ; 

_ S. Exec. Mgr Nommescn, év. de Luxembourg ; 

-  S. Exc. Mgr Mancormi, archev. de Gorizia (Italie) ; 
|. S. Exec. Mgr Karacnerry, év. de Changanacherry 
| (Inde), de rite malabar ; 
| _  S. Exec. Mgr Sauce, archev. de Toulouse ; 

 T. R. P. Vicio pa VALSTAGNA, ministre général 
des Capucins et prédicateur apostolique ; 
8. Em. le cardinal VERDIER, archev. de Paris ; 
S. Exc. Mgr Roques, archev. d’Aix ; 
Un prêtre malgache ; 
T. R. P, Buzy, sup. gén. des Pères de Bétharram ; 
Mor-FLAUS ; 
Le délégué des Maronites ; 
Son Eminence le cardinal PACELLI. 


La messe de clôture du Triduum 


A partir de midi et demi, par les rues où la cir- 
culation des voitures a élé à peu près suspendue, les 
pèlerins roulent en flots ininterrompus. 

A 3 heures, ils rempliront, serrés les uns contre 
les autres, non seulement tous les alentours de la 
Grotte et les lacets de la colline, mais les rampes et 
escaliers qui montent au-dessus du Rosaire, l’espla- 
nade et surtout les pentes des prés verts qui, du 
Carmel et du couvent des Dames de l’Assomplion, 
descendent doucement vers la rive droite du Gave. 

I] y a là certainement de 800 000 à {oo 000 per- 
sonnes, le plus formidable rassemblement d'hommes 
que j'aie jamais vu, venus de la terre entière, afin 
de prier ensemble, d’un cœur unanime et ardent, 
pour, la même cause. À 

Lorsque, sous le dais, s’avance le cardinal Légat, 
entouré des camériers et des chevaliers du Saint- 
Sépulcre, accompagné de sa suite, il est une fois de 
pius vivement acclamé, Avec cette dignité suprême 
qui donne tant de majesté à son allure, il gagne son 


FA 


. esprit et 


‘Wône, landis que, divisé en deux chœurs, l’innom- 
brable clergé présent chante Tierce. De 
Au premier rang de ce clergé se trouvent, en 
chapes d’or et en mitres blanches, une admirable 
cohorte d’archevêques et d’évêques, S. Exc. le nonce 
apostolique, et, dans leur cappa magna rouge à pèle- KT 
rine d’hermine, les trois cardinaux. 4 
Les personnages princiers sont à leur place habi- - 
tuelle ainsi que le général de Castelneau et les par- 
lementaires. Dex 
Bientôt l’Eminentissime Légat, qu'entourent avec 
Mgr Grano, cérémoniaire pontifical, Mgr Pouey et 
M. l'abbé Waterkeyn, revêt les ornements. 6 î 
Puis la messe commence sous un ciel énsoleillé. 
La maîtrise, dirigée par M. le chanoine Darros, exé- 
cutera le Kyrie, le Gloria et le Sanctus, composés 
pour la circonstance, et qui évoquent l’Ave Maria 
de Lourdes. 2e 
C’est la foule tout entière, guidée par M. le cha- 
noine Lombard, de Verdun, qui lancera vers le ciel 
les répons, les Credo, les Agnus que le vrombisse- 
ment d’un avion accompagnera, FRS 


La Bénédiction du Pape 


L'ETRR 
Vers 4 h. 25, le dernier Evangile récité, Son 


% 
. 
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Eminence le cardinal Pacelli a regagné son trône. 
Quelques instants plus tard, à l'invitation du cha- 
noine Lombard, l'assistance entière se dresse. Le 
Souverain Pontife va parler. Sur ce prodigieux ras- 14 
Semblement humain s'étend üun silence absolu 


Chacun garde une immobilité complète. 


L’Osservaiore Romano (29-30. 4. 35) souligne 
+ r . 2 ' 
l'intense émotion de la foule quand fut annoncée là 
Rénédiction du Pape. K#à 
La cérémonie solennelle provoqua des moments de fe 


ravissement. L'élévation vit les foules prosternées, tandis 
que montait l'écho des sanglots et des invocations partout : 
où les haut-parleurs portaient les voix palpitantes du Sacri- 
fice. La dernière voix devait être la voix sainte et pater- Re: 
nelle de Rome. < 

Il semble qu’elle vibre déjà dans l'air et dans les cœurs. : 
Le moment approche parmi les trépidations de joie. On l 
a annoncé qu'à la fin de la messe pontificale, d'au delà 
des monts et des mers, du lieu même où Pie IX pro-. 
clama le dogme de l’Immaculée, de là Pie XI enverrait son 
message et la Bénédiction finale. ; 

L'attente devient frémissante, elle subjuge et pèse, c’est 
une sorte d'oppression, 

Le cardinal gravit les degrés du trône. Le siience 
est impressionnant. Et voici qu’une voix, qui semble des- 
cendue du ciel, proclame :#« Loué soit Jésus-Christ. » 
Encore un instant, et la voix aimée, la voix qui étreint : 
tout cœur, qui ravit toute âme, qui soulage tout 
semble paralyser tout souffle, résonne pleine 
de suavité et de vigueur, limpide et harmonieuse. Le 
message paternel vibre parfaitement clair ; enfin, la béné- 
diction est donnée. Quand la voix descendue des cieux 
s’est tue, la foule se dresse et de son vaste cœur s'échappe 
une clarmeur immense, Par trois fois, l’esplanade, la vallée 
et les monts retentissent d’un formidable : Vive le Pape | 

Les acclamations qui se répandent et s’intensifient par- 
tout, s'adressent au Légat, qui donne, aussitôt après, la 
Bénédiction avec l'indulgence plénière. Puis, le silence 
encore une fois obtenu, après cette incoercible explosion, 
l’évêque de Lourdes monte en chaire, pour exprimer au 
nom de tous et dans un langage digne de ces sublimes 
instants les sentiments qui animent tous les cœurs : sen- 
timents de reconnaissance envers le Pape, envers son 
Légat, envers tous les cardinaux, envers les autorités, 
les fidèles de toutes les nations, envers fous les colla- 
borateurs de cette œuvre indestructible de foi et de 


119Ù 
charité. Il dit que tous les regards et tous les cœurs 
étaient tournés en ce moment vers le représentant du Sou- 
verain Pontife, pour lui exprimer la commune vénération 
et l'admiration universelle, et le prier de daigner dépo- 
ser aux pieds du Saint-Père les sentiments d'affection de 
tous les assistants, qui, muets, ne savent que verser des 
larmes d'émotion. Le nom et le souvenir du pieux, bienfai- 
sant et édifiant ambassadeur de Pie XI restera gravé dans 
le cœur et dans l’histoire de Lourdes, pour toujours. 


On a lu, au début, le texte latin du message et de 
_ la Bénédiction du Saint-Père. En voici la traduction : 


| MESSAGE ET BÉNÉDICTION DU SAINT-PÈRE 


Mes frères et fils bien-aimés, élevons tous notre 
_ prière vers notre Mère commune : 

Immaculée Reine de la paix, ayez pitié de nous ; 
_ Immaculée Reine de la paix, priez pour nous ; 
_  Immaculée Reine de la paix, intercédez pour 
nous. 

_ © Mère de pitié et de miséricorde, qui assistiez 
_ votre doux Fils tandis qw’il accomplissait sur l'autel 
de la croix la rédemption du genre humain, vous 
_ nofre corédempitice et l’associée à ses douleurs ; 
vous qui, de votre Grotte sacrée, avez daigné 
bénir tant d’évêques et de prêtres de tout l’univers 
catholique renouvelant ici, durant ce Triduum si 
saint, le sacrifice de la croix, pour commémorer avec 
_ gratitude vos bénignes et bienfaisantes apparitions, 
et pour offrir à Dieu des actions de grâce en cet 
heureux achèvement de l’ Année sainte de la 
_ Rédemption, conservez en nous et accroissez chaque 
jour, nous vous en prions, les précieux fruits de 
la Rédemption et de votre Compassion. Vous 
qui êtes la Mère de tous, accordez-nous que, dans 
la pureté des mœurs, dans l’unité des esprits et la 
_ concorde des âmes, nous puissions enfin, la paix 
des peuples étant désormais assurée, jouir sans 
inquiétude des dons de la paix. Ainsi soit-il. 

Par les prières et les mérites de la Bienheureuse 
Marie toujours Vierge, du Bienheureux Michel 
Aïchange, du Bienheureux Jean-Baptiste, des 
saints apôtres Pierre et Paul et de tous les saints, 
_ que la Bénédiction du Dieu tout-puissant, Père, 
_  T'ils et Saint-Esprit, descende sur vous, sur toute 
D la France, sur la ville de Lourdes, et sur l’uni- 

vers tout entier et vous garde toujours. 

Les fidèles qui écoutent reçoivent cette Bénédic- 
- Hon à genoux, la tête inclinée vers la terre. 

Dès que le Vicaire du Christ s'est tu, d'immenses 
: acclamations montent vers le ciel : « Vive le Pape ! 
L Vive Pie XI ! », qui ne cesseront que lorsque, à son 
à tour, le cardinal Légat bénira la foule en lui accor- 
dant l’indulgence plénière aux conditions ordinaires. 


Alors, S. Exc. Mgr Gerlier et S. Em. le cardinal 
Légat prononcent les discours suivants 


Discours de S. Exc. M°' Gerlier. 


Quels mots seraient capables de traduire la 
majesté, la signification, la grandeur d’un tel 
spectacle ! 

Depuis le jour où, dans ce rocher, la Vierge 


— « Documentation Catholi 


apparut à Bernadette, Lourdes n'a rien connu d 
plus grand, et j'imagine que la Sainte Vierge 
voyait, qu’elle le voulait, ce Triduum qui clôtur 


au lieu qu’elle a choisi, le Jubilé de la Rédemption. 
Ce Triduum serait-il donc un des secrets que 


notre voyante emporta dans l'éternité ? = 

Ah ! il est bien réalisé le vœu que vous avez 
formulé, Très Saint Père; vous avez voulu que 
tous les peuples soient là, ils sont ici. Elle est là, 
l'union de la prière. . | 


Après avoir fait comprendre ce qui s’est réalisé 
dans cette Grotte par les 140 sacrifices non sanglants 
qui ont été offerts durant ces trois jours, le très 
éloquent évêque de Lourdes s’écrie : 


Merci, mon Dieu, 
apporte ! - F 
Merci, Seigneur Jésus, dont nous n’avons jamais 
mieux senti la présence ! | 
Merci, Mère, dont nous comprenons à quel point. 
vous êtes l’associée de l’œuvre de la Rédemption ! : 
Merci à vous, Très Saint Père ! Comment lhu-. 


manité vous dira-t-elle sa gratitude ! Mais vous 


avez dû avoir l’écho de ces « Vive le Pape ! » qui. 
ont retenti sur toutes les voies de notre cité ! Vive. 
le Pape dont la parole entendue a fait monter les : 
larmes aux yeux et qui nous a donné l’éminent. 
Légat. S 

Merci, Eminence, qui avez jeté sur ces fêtes” 
uniques le rayonnement de votre ferveur ! Per-… 
mettez que je le dise au nom de cette foule dont. 


je traduis le sentiment, et en disant cela je vous - 


dis le merci qui ira à votre cœur ; votre nom sera. 
ineffaçable de l’histoire de Lourdes, si belle qu'il . 


de lespoir que cela nous 


. 
| 


semblait impossible de la rendre plus belle, et . 


qu’elle a rendue pius splendide encore. à 
Merci à Vos Eminences, à vous, mes Frères dan 


l'épiscopat ; à vous aussi, pèlerins du monde entier, - 


vous, représentants des familles populaires qui 
s’agenouillent fraternellement à côté des représen- 
tants des familles royales |! 

Merci, brancardiers, organisateurs, ouvriers. 

A l'heure où de tous les cœurs s'élève une prière 
vers la paix menacée, ne semble-t-il pas qu'ici nous 
ayons travaillé, mieux que partout ailleurs, pour 
la paix internationale, qui risque d'être un rêve 
stérile tant qu’elle ne sera pas la paix du Christ ? 

Oh ! petite Bernadette, c’est parce que tu nous 
as dit qu’il fallait venir ici que nous sommes venus; 
que nous devions avoir confiance, que nous nous 
inclinons devant cette Grotte. Tu nous apprends 
que la plus grande noblesse est l'humilité, la plus 
grande force, la prière, et que le meilleur moyen 
d'aller à Jésus, c’est de recourir à Marie : Ad 
Jesum per Mariam. Amen. 


Discours de Son Éminence le Cinesl 


« Post haec vidi turbam magnam, quam 
dinumerare nemo poterat, ex omnibus genti- 
bus, et tribubus, et populis, et linguis, stantes 
ante thronum, et in conspectu Agni. — Je 
vis une foule immense que personne n'aurait 
pa compter, de toutes les nations, de toutes 
es tribus, de tous les peuples, et de toutes 
les langues ; ils se tenaient devant le trône 
en présence de l'Agneau. » (Apoc. vu, 9.) 


Si jamais s’est vérifiée la parole de la Sagesse : 


« Qui scrutator est majestatis, opprimetur a gloria 
(Prov. xXV, 27). Celui qui ose scruter la majesté 


‘ 


la majesté de Dieu promettait à 


 nouir dans le jour éternel, 


de Dieu: ser du table sous - nds de sa Au ce 


c’est bien en ce moment que je le ressens, mes 
Frères, quand, portant autour de moi mon regärd. 
je vois en ce coin des Pyrénées, au pied de ‘la 
Grotte de Massabielle, une si grande multitude de 


_ tous peuples, de toutes nations, de toutes langues, : 
devant le trône de l’ Agneau de Dieu qui ôte le 


péché du monde. 


Mais cette Grotte, ce flot du Ce qui mur- 
mure ici, près de nous, éveillent en mon esprit 
l’image d’autres fleuves et d’une autre ombre, le 
souvenir du premier matin de l'humanité, quand 
nos premiers 
parents consternés le triomphe d’une femme et de 
son Fils, de la Vierge sans tache et de son divin 
Fils, Rédempleur du monde. 


Devant Dieu, cent siècles ne sont qu’un jour ; 


. l'allégresse dont la terre, en ces jours-ci, est comme 
inondée est l’allégresse même de l’accomplissement 


enfin réalisé de l’antique espérance et de la pro- 
messe ; c’est l'hymne qui exalte la victoire et le 
double triomphe du Christ et de sa divine Mère. 
Aujourd’hui, je crois voir les temps, ces temps 
que l’on compte par le nombre des siècles, s’éva- 
les portes du ciel 
s’entr'ouvrir, le ciel, la terre et l’abime se rejoindre 


_et comme se fondre dans une seule vision, et, au 


nom de Jésus et de Marie, l'univers se prosterner. 


Dans le ciel, voici le spectacle des splendeurs 
de la Jérusalem céleste, des phalanges innom- 
brables de saints, vêtus de robes blanches, avec 
des palmes dans leurs mains, adorant et célébrant 
dans leurs cantiques de louanges l’ Agneau divin 
immolé et vivant : voici la grande merveille, la 
femme revêtue du soleil, dont les pieds reposent 
sur le croissant de la lune et dont le front est cou- 


ronné de douze étoiles. Ainsi l’apôtre saint Jean, 


de son regard d’aigle, voyait la Jérusalem bienheu- 
reuse descendre pourtant du ciel, parce que Dieu 
trouve ses délices parmi les enfants des hommes ; 
et l’Agneau de Dieu, Soleil du ciel, en vérité, 
descend encore parmi nous sous les voiles eucha- 
ristiques, tandis que la Reine du ciel, qui ne 
dédaigna pas jadis la grotte de Bethléem, ne 
dédaigne pas non plus aujourd’hui la Grotte de 
Massabielle, 

Ces mystères du troisième ciel, il les avait 
entreous, lui aussi, le grand apôtre saint Paul, 
lorsqu'il en het comment Dieu avait exalté 
son divin Fils, humilié jusqu’à la mort de la croix, 
et comment iL lui avait donné un nom au-dessus de 
tous les noms, si grand que, au nom de Jésus, tout 
genou fléchit, dans le ciel, sur la terre et dans les 
enfers, et que toute langue proclame que le Sei- 
gneur Jésus est dans la gloire du Père. (Phil. 11, 9.) 


Ainsi, sur la terre, au nom de Jésus, nous nous 
unissons avec le ciel pour adorer avec lui le même 


Fils Je Dieu cracifié, béatitude des saints : 


| y participer lui-même ; et, 


| fant d’illustres évêques, 


Misiders 
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nous, à 
encore voyageurs ici-bas et exilés loin de Dieu, 
mais en communion avec les célestes élus parvenus : 
déjà au terme de leur course, unis tous dans le 
Christ par le lien de cette eharité qui est pour eux. 
couronne de gloire, pour nous semence de béati- 
lüde, comme elle est espérance certaine et indéfec-. 
tible en ces âmes ensevelies dans la prison du pur- 
gatoire, mais qui attendent de parvenir un jour 
enfin à la bienheureuse patrie. AE 


Au nom du Christ et de sa croix, jouit au ciel 
l'Eglise triomphante; au nom du Christ et de sa croix 
souffre, lutte et prie ici-bas l'Eglise militante ; au 
nom du Christ et de sa croix, patiente en paix, dans. 
l'attente de la joie ‘éternelle, l'Eglise souffrante. 
Sur cette triple sphère du genre humain racheté 
tombe l’immense et divine lumière de la croix 
rédemptrice, dont les rayons plongent dans le passé 
jusqu’au crépuscule de la première faute, de cette 
croix qui, depuis dix-neuf siècles, ne cesse de 
repeupler de nouveaux élus conquis par elle les 
places vides des anges tombés, de laver toute cor- 
ruption dans le sang incomapble dont elle ruisselle, 
de consoler l’affliction des malheureux en es 
missant en eux la divine charité ; tandis que, dans 
la terreur de la lutte, les  histoie es de l’enfer s ef” 
forcent en vain de Brévaloir contre elle. 


Pour la contemplation de ce triomphe divin, 
brillent dans notre âme, comme trois astres du fir- 
mament spirituel, les trois vertus qui, s’illuminant 
directement au foyer divin, reflètent leur lumière 
au ciel, sur la terre et jusque dans le fond de 
Pabîme. Mais pour vous manifester la magnificence : 
du triomphe du divin Rédempteur et de sa croix, 
en cette solennité qui couronne le Jubilé de notre 
rédemption, bien mieux que ma pauvre parole, 
s'élève dans sa majesté et son enthousiasme la 
suprême autorité du Vicaire du Christ, qui a voulu 
voici, pour lui faire. 
la présence d’éminentissimes cardinaux, de 
prélats, prêtres et teli- 
gieux, l'atmosphère d’ardente piété qui, depuis. 
trois jours, entoure ces autels et celte sainte liturgie. 


écho, 


| Et cette foule pressée, venue de toute la chrétienté 


qui, en sa variété de patrie, de langue et de cou- 


| fumes, exalte dans sa reconnaissance, sa supplica- 
| tion et sa confiance, 
| humain, cette foule groupée au pied de ce Golgotha 
| non sanglant, de ce Calvaire d’amour et de miséri- 
| corde, de pardon et de grâce, reproduit l’image des : 
| célestes phalanges du triomphe du Christ, qui appa- 
| raissaient à 
| fernées et chantant l’hosanna devant l Agneau de 


le Rédempteur du genre 


lextatique évangéliste de Patmos pros- 


Dieu. Vidi turbam magnam, quam dinumerare 
nemo poterat, ex omnibus gentibus, et tribubus, et 
populis, et linguis, stantes ante thronum, et in con- 
spectu Agni. 


Pi: L'ÉGLISE TRIOMPHANTE “5 
La Rédemption l 
est le centre de l'histoire de l'humanité. 


_ La Rédemption accomplie par le Christ est le 
centre de l’histoire de l'humanité : cherchez dans 
le passé, cherchez dans le présent, cherchez dans 
avenir ; vous ne trouverez aucun événement plus 
_ puissant que celui-ci, qui pénètre toute l’histoire du 
plus puissant empire de l'antiquité, manifeste et 
che fout ensemble comme le mystère de la foi. 
Il y a dix-neuf siècles, un homme de la Judée, 
rejeton de David, Srophète et plus que prophète, 
lus sage que Salomon, est condamné, crucifié par 
ngratitude d'un peuplé, par la haine des pontifes, 
par la lâcheté d’un magistrat romain. 

_ À sa mort, le soleil s’obscurcit, la terre tremble, 
_ les moris ressuscitent ; lui-même, déposé dans le 


ses Énnems, À l'aube du troisième jour, la terre, 
nouveau, frémit ; et cet homme reprend posses- 
n de la vie qu’il avait laissée, mais il la reprend, 
ésormais, impassible et immortelle. Il sort du 
ne il retourne parmi ses disciples apeurés, il 


lité de son corps, un corps de chair et d’os 
mme autrefois ; il fait d'eux ses ambassadeurs et 
es envoie jusqu'aux extrémités du monde pour 
cher: partout comment il est descendu du ciel, 
ssu de son Père, comment il est venu dans le 
ronde, où il est mort, puis ressuscité ; comment, de 
nouveau, il a laissé É monde et est Re à son 


Père. 
…. Voilà le fait, mes Frères, le fait tel qu’il est 


du conquérant de la Gaule et 
V'ercingétorix ! 


mystère de la foi. 


Et maintenant, où donc est le mystère de la 
foi POP cf la force mystérieuse, invisible et 
| pourtant triomphatrice, qui fait tout et qui pour- 
tant n'apparaît point ? Où est donc la révélation 
des choses invisibles > Le mystère de la foi, mys- 
 terium fidei, il est là, sur cet autel, sous le voile 
… de ce qui semble être du pain et qui n’est pas du 
pain. Ce même homme de la Judée, crucifié et 
essuscité, il est là, caché à nos regards, et. pour- 
tant réellement présent au milieu de nous : sous ces 
apparences empruntées, il vit dans mue o pléni- 
tude de sa gloire, mais si doux, si humble de 
‘cœur, affectueux comme un Lète ide comme 
un ami, bon comme un père. 

Ce mystère, c’est le mystère de la Rédemption, 


MY 


(x) Les sous-titres sont empruntés à Ja Croir. — 
… L'Osservalore Romano (29-30. 4. 35) reproduit in exlenso 
ct en français ce discours du cardinal Légat. 


le mystère du énifices et P Gulets est. % n 


Golgotha, celui que le divin Rédempteur, à la : 


veille de son sacrifice sanglant, contemplait dans 
l’admirable effusion de son amour pour les hommes 
pour lesquels il allait mourir, quand, au lieu du 
sang des agneaux et des taureaux, au lieu des 
offrandes et des holocaustes de l'antique alliance 
dont Dieu ne voulait plus, il instiluait, comme un 


testament scellé de son propre sang, le Res non 


sanglant, le sacrifice sans tache de la nouvelle 
alliance conclue avec son peuple fidèle, le peuple 
nouveau, et quand, sous les apparences séparées 
du pain et du vin, il se cachait lui-même, nous 
léguant un ehdUle et vivant souvenir Ê A sa 
Passion et de sa mort. Ë 

Dans le dessein de se sacrifier pour nous, le Fils 
unique du Père, le Verbe de Dieu s’est fait chair 
et il a habité parmi nous ; il a pris la nature de 
l’esclave ; lui, le Créateur du ciel et de la terre, 
s’humiliant et s’anéantissant pour ainsi dire, il est 
né, pauvre petit ‘enfant souffrant, dans une étable ; 
il est parti, fugitif, en terre étrangère ; il a été 
circoncis au Temple comme les pécheurs, il a été 
soumis à ses créatures, il a passé pour le fils d’un 
pauvre artisan ; il s’est retiré dans la solitude du 
désert au milieu des bêtes sauvages: durant trois ans, 
il a parcouru, en enseignant, les grand’routes de la 
Palestine ; finalement, avant de mourir sur la croix 
qu’il avait élue pour en faire la clé du ciel et 
l’étendard de son triomphe éternel, il a, dans le 
sacrement sublime, mémorial de son supplice et de 
son volontaire sacrifice, caché les rayons éclatants 
de sa chair ressuscitée et transfigurée, pour demeu- 
rer avec nous jusqu’à la consommation des siècles, 
Prêtre et Victime à la fois, offrant à son Père 
céleste l'hommage de l’adoration, de l’action de 
grâces, de la propitiation et de Le prière. 

O on et insondable mystère de nos HR 
Le Rédempteur a aboli les sacrifices et les rites à 
jamais morts et stériles de l’ancienne Loi, pour 
accomplir, dans son Sang à lui, Prêtre et Victime, 


l'unique sacrifice, seule rançon pour la délivrance 
éternelle. 


Le prêtre est un autre Christ. 


Ne venez pas me dire, orgueilleux idolêtres de 
l’aveugle raison humaine, que la parole du Christ 
est impuissante à changer le pain et le vin en son 
Corps et en son Sang. Voudriez-vous donc, dans 
votre vaniteuse sagesse, que le Christ soit venu 
substituer aux innombrables victimes de jadis un 
pur néant ? que le Fils de Dieu, nouveau Melchi- 
sédech, n’ait pas songé ou n’aït pas réussi, avec 
la ioute-puissance de son domaine sur la nature, à 
dépasser dans la réalité le symbole du ee 
de lantique prêtre du Très-Haut? Non! le 
prêtre de la Loi nouvelle, le prêtre de l'Evangile 


que vous voyez monter à l'autel et célébrer le 


“ 


uspice ; il ne va pas, comme eux, égorger et 
\frir des victimes immondes à de fausses et men- 
uses divinités ; il n’est pas un prêtre de Léoi ; 
| ne va pas Grile l’encens et consumer l’holocauste 
{20ant un voile qui dérobe à ses regards les témoi- 


hrticipant à l’unique et éternel sacerdoce du Christ, 


Ÿ fait ; il est un autre Christ, élu comme Aaron, 
[ais il est plus qu’ Aaron, car s’il monte sur la mon- 
1gne et s’il entre dans l’ombre, ce n’est pas comme 
Moïse sur la montagne de Sun tout enveloppée 
2 nuages, au milieu des grondements du tonnerre, 
| dans un tabernacle fait de peaux de bouc, mais 


lu Golgotha pour he et immoler à Dieu la 


(baise la justice du Père, qui ouvre les portes du 
el et en fait descendre’ en fleuves abondants la 
liséricorde et le pardon, la purification non des 
Drps mais des âmes. 

| Oui, les ténèbres du Golgotha sont les ténèbres 
le la foi parce que le domaine de la foi est celui 
le l’invisible, parce que le mérite de la foi con- 
{ste précisément à tenir ferme au milieu de l’obscu- 
té, comme la Vierge Mère au pied de la croix 
fr laquelle meurt son divin Fils, parce que les 
auteurs de la foi s'élèvent bien au delà des 
loiles, là où ne pénètre pas l’œil humain, où 
Dieu habite dans une lumière inaccessible, où 
ieu reste invisible à qui n’a point passé par la 
tort, où le Fils de Dieu, qui fut crucijié, fait de 
»s plaies sacrées le soleil du paradis, et, de sa 
lroix, l’étendard de son escorte triomphale, le 
lophée de sa suprême victoire au dernier jour. Il 
15 sur nos autels la même Victime immolée, ressus- 
itée, immortelle et entrée dans sa gloire que chante 
Fexalie, dans le ciel, l'Eglise rachetée et triom- 
hante ;: il est le même Rédempteur, toujours 
rêtre et Victime, toujours offrant pour nous son 
crifice au Père : sempiternum habens sacerdo- 
um semper vivens ad interpellandum pro nobis. 
A ses pieds, sur un autre trône, resplendit 
'auguste Reine des cieux, la plus belle conquête 
e la Rédemption, la Vierge immaculée Mère de 
Yieu ; et, autour d’elle, parmi le chœur immense 
es vierges prudentes, j'aperçois une humble fille 
es vallées des Pyrénées, en sa bienheureuse 
xlase, contemplant et retrouvant dans les splen- 
leurs des saints Celle qui, en ses intimes rendez- 
ous de la Grotte de Massabielle, lui avait un jour 
évélé dans un sourire son plus beau nom. Oui, 
Bernadette, lis éclatant des jardins fleuris de la 
trance, tressaille de joie; chante avec Jeanne 
PArc l'hymne des vierges qui, à la suite de la 
lierge immaculée, font cortège à l Agneau immolé 
our le salut du monde. 


Vo 


Be. 


cr ue n Pa pas un ride) un orne Sara 


hages de la divine alliance. Non ! il est un élu, | 


Jur faire, en mémoire de lui, ce que lui-même 


fins l'ombre du Cénacle, dans la grande ténèbre 


Moine Victime qui ôte le péché du monde, qui 


ER 


2 | 


À Actuelles 


L ÉGLISE MILITANTE 


Et Be là-haut, par la commémoration sans ce 
doute, mais en même temps et plus encore par la 
permanente oblation de ce sacrifice, l'Eglise triom- 5 
bhante autour du Christ célèbre sa Rédemption, 
_ici-bas, l'Eglise militante glorifiant elle-même en 
ces jours le Jubilé de sa Rédemption par le sou 
venir du sacrifice du Calvaire, par l'hommage à de 
son Rédempteur triomphant dans le ciel, s’unit de 


ensée et de cœur à tous ces élus, à tous ces” 4 
bienheureux qui entourent le trône où règne la 

Victime immolée, pendant que nous, nous élevons SAR 
vers ce trône et cet autel nos regards chargés d’es- 
pérance. ee 


Î 


L'Eglise des fidèles 
met toute son espérance dans la croix. | 


Oui, notre espérance, tout comme notre foi, qui … 
en est la substance et la réalité, est dans le ciel, 
et là-haut reste fixée ; mais ici-bas elle soutient 4 
notre vie. Si, au nom du Christ et de sa croix, - 
dans le ciel le chœur des anges et les chœurs de 
PEglise triomphante, chantent devant le trône de 
Dieu : Gloire, honneur, salut et bénédiction ! ici- 3" 
bas, l'Eglise de FL encore pèlerins met toute sa 
son espérance dans la croix. © crux, ave, spes 
unica ! L’océan de l'humanité s’agite, les peuples 
comme les flois se soulèvent et s’entre-choquent 
sous la poussée des vents des passions sociales et 
politiques, les rivages et les plages de la paix sont 
battus et ébranlés par les flots déchaînés, l'obscurité 
de l’avenir aggrave la crainte : en qui mettrons- 
nous nos espoirs de tranquillité, de calme et de  : 
paix 2- Qui commandera aux vents et aux tempêtes ? 
Qui rendra muets leur sifflement et leur rage? 
Qui dirigera les cœurs et les décisions des hommes 
d'Etat dans la tâche redoutable d’harmoniser les 
peuples dans le droit ? Qui rendra féconds leur 
dévouement et leurs efforts assidus pour assurer la 
paix et délivrer l'humanité de ses angoisses ? Ne 
craignez pas, mes Frères. Sur les flots et sur les 
tempêles marche dans l'ombre des tabernacles le 
Seigneur du ciel et de la terre ; non, il ne pas- 
sera pas indifférent au delà de notre barque agitée ; 
il viendra à nous et nous dira : « Ayez confiance ; 
c’est moi, ne craignez pas. Habete fiduciam ; ego 
sum, nolite timere. » N'a-t-il pas promis qu’il 
serait avec nous jusqu'à la consommation des 
temps ? Depuis dix-neuf siècles, il se tient à côté 
de son Epouse, l'Eglise, qui, au milieu des bour- 
rasques et des tempêtes du monde, avec lui navigue 
sans crainte et sans dommage, victorieuse de toutes 
les vicissitudes, vers le port de l’éternité, sa desti- 
nation. Ne croyens-nous donc pas en lui ? Ne le 
connaissons-nous pas peut-être ? Ah! qu’il n’ait 
pas à dire de nous, après tant de temps passé avec 
nous, que nous ne le connaissons pas encore : Tanto 
tempore vobiscum sum, et non cognovistis me. 


X 
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La croix reste debout 
au milieu des bouleversements du monde. 


Nous sommes perdus au milieu de la tempête qui 
agite l'océan de la société et des peuples, mais 
dans la croix du Christ, qui reste debout au milieu 
des bouleversements du monde, résident notre con- 
fiance et nos espoirs. C’est elle l’ancre qui, dans 
les flots déchaînés, donne la sécurité à la barque 
de l'Eglise et de notre âme, qui tend au port des 
biens suprêmes et invisibles : c’est elle l’ancre soli- 
dement fixée à Dieu et à ses promesses infaillibles. 
C’est dans ce Dieu, qui se tient avec nous caché 
sur l'autel du ne que place tous ses espoirs 
de paix et de tranquillité l'Eglise, qui, au milieu 
des luttes et des conquêtes, avance à travers les 
siècles, se prosterne devant lui, le priant de dis- 
_ poser nos jours en paix, Tnemti à l’Agneau qui 
efface les péchés du monde de nous accorder la 
paix, lui rappelant — il les connaît — la foi de ses 
_ enfants, leur dévotion, les vœux qu’ils lui adressent 
pour la rédemption de leurs âmes, pour leur salat. 
Depuis dix-neuf siècles, la Rédemption a si bien 
poursuivi sa pacifique conquête et porté sur toute 
la surface de la terre les fraits du sacrifice rédemp- 
teur que le soleil, en chaque instant de sa course 
ininterrompue, vient illaminer quelque autel où ce 
À sacrifice est offert. Mais ces trois jours vécus ici, 
que l'univers entier, que le Vicaire de Fous Che 
_a vécus en union avec nous, quelle parole humaine 
en dira jamais la sublime magnificence et égalera 


le spectacle sublime de tout l’univers catholique, | 


du Levant au Couchant, d’une seule voix et d’un 
seul cœur, élevant d’ardentes supplications à Dieu 
et à sa très sainte Mère, pour demander grâce, 
paix et salut ? De lPOrient à l'Occident, le nom 
de Dieu est grand parmi les nations et en tout lieu 
_une oblation pure est sanctifiée et offerte à la gloire 
de son nom. 

Comme l’oracle du prophète, ainsi que l’espérait 
le Père commun, s’est vérifié, brûlant de charité, 
durant ces jours bénis ! Nous venons d’en être 
témoins, témoins aussi des ardentes supplications 
qui montaient vers Dieu et vers sa très sainte Mère 
bour demander grâce, paix et salut. Nous en avons 
tant besoin ! 

En entendant l’apôtre nous conter sa vision du 
ciel où l'Eglise triomphante chante sa Rédemption 
consommée, nous sentions un instant passer sur nous 
comme un souffle apaisant. Et puis, comme après 
un rêve frop beau, après le bercement d’une espé- 
rance frop lointaine, la vision de la terre, de la 
téalité présente, nous ressaisit, nous fender plus 
douloureux peut-être le souvenir de la grande tri- 


bulation où le monde souffre encore de la faim et, 


de la soif ; où les esprits, guidés par les maîtres 
d'erreur, s’abreuvent aux sources empoisonnées : 
où les yeux sont encore pleins de larmes, hélas ! 
pleins d'envie souvent et de haine : où trop de 


| pourtant, 


| la plainte amère, 


| et qui l’ébranle ; 


| à sa voix, à la voix de la croix qui chante le 


| action bienfaisante : 


Le KA ane 7 ne vains, dans la be 

des jouissances mauvaises. Et de ce monde, d° 
de l'Orient au Couchant, monte inces 
samment la voix du sang rédempteur, monte aus! 
le murmure, le blasphème, « 
lieu de la prière See Létie et confiante qui devrez 


| monter vers la croix et vers l'autel. .: 


« Ils voient la croix, ils ne la comprennent plus... 


Certes, elle est grande, profonde, angoissanie 
la misère et la détresse qui sévit dans l’ordre socid 
sar elle, nous voyons se penche 
avec le cœur Fe Christ, ca cœur de son Église « 


de son Vicaire. Si encore elle ramenait les € 


| Jils prodigues aux pieds du Père qui est aux ciem 
|_pour lui demander le pain quotidien, que ni le froi 


vail ni l’ingéniosité ne peuvent toujours assarer 


|_elle porterait en elle-même son remède. Mais non 
| cette préoccupation même du pain quotidien, dar 


la déprimante incertitude du lendemain, absorbl 


| sans trêve ni merci, toujours plus impérieuse, Lu 


tyrannique, les dorcés physiques et morales de beau 


| coup d'hommes, sans leur laisser un peu de cal 


et de répit pour penser encore à leur âme. 
Le front toujours penché sur la tâche matériel 


| ils ne songent plus guère à lever les yeux vers. {| 


croix. Ou si parfois, comme à la dérobée, ils à 
regardent encore, trop souvent leur oreille est sour 


< 


promesses de la vie éternelle. Entendraient-i: 
encore ses paroles que leur cœur, vide et blasé, m 
se laisserait plus réchauffer au te de l’amour d 
Rédempteur ni réconforter par l'exemple de ce qua 
le Christ a souffert. Ils voient bien la croix, iè 
ne la comprennent plus, ils ne goûtent plus 
vident crucem, non vident un 
tionem. Pis que cela ! pour beaucoup, la croix es 
redevenue un scandale et une folie. mé ils répèten 
l’aveugle imprécation du Calvaire : « Nous da: 
gnerions bien encore nous souvenir ” “oi et croir 
en toi, mais descends d’abord de cette croix 
ae notre orguéil ! Nous irions encore à te 
si l'amour ne l'avait pas cracifié pour notre rachatl. | 


Contre la superstition de la race et du sano 


Ce qu’il y a de tragique, en effet, c’est qu 
cette aversion pour la croix soit portée à son combi 
par ceux-là qui, niant le dogme fondamental dt 
péché, rejettent l’idée même de la Rédemptior 
comme injurieuse à la dignité humaine. Avec Pilla 
sion de préconiser une nouvelle sagesse, ils ne son 
en réalité que de lamentables plagiaires qu 
recouvrent de nouveaux oripeaux des erreurs bie: 
vieilles. Peu importe qu’ils se massent autour d 
drapeau de la révolution sociale, qu’ils s’ inspirer 
d’une fausse conception du merde et de la vie 
qu’ils soient possédés par la superstition de la rac: 


u du sang, leur philosophie aux uns comme aux 


sés à ceux de la foi chrétienne, et, de tels prin- 


cipes, à aucun prix l'Eglise ne consent à pacliser 
avec eux. Epouse du Christ, qui veut l’arracher aux 


|avec lui le sanglant Calvaire plutôt que de donner 
jamais le plus léger signe d’une coupable con- 
descendance là où la loi divine ne lui permet pas 
{de balancer. L'Eglise des Catacombes, l'Eglise 
Ü des martyrs, l'Eglise des confesseurs, l Eglise des 
f Papes et des évêques intrépides et héroïques, n’est 
pas seulement histoire passée ; elle est réalité 
{| vivante ; il suffit que la condition des temps le 
| réclame pour que la grâce de Dieu la fasse appa- 
A raître toujours active, toujours forte, toujours 
| inflexible, sans que jamais aucune flatterie puisse 
| la faire fléchir, aucune menace la faire trembler. 


L'Eglise souffre, car elle est mère. 


C’est vrai, elle combat, l'Eglise, mais elle 
| souffre, car Cie est mère, mère, comme Marie, du 
| corps mystique de Jésus et de chacun de ses 
Dembres. Et, comme Marie, de l Annonciation au 
| Calvaire, l Pvrie D nÉGlae à Le conspmakon 
| du monde, enfante dans les larmes : douloureux 
| enfantement que l'Esprit-Saint nous conte et 
| qui est toute son histoire : le dragon infernal 
_ toujours aux aguets pour dévorer le fruit de ses 
_ entrailles, les luttes entre le ciel et l’enfer, luttes 
| dont ce fruit est l'enjeu, la rage du démon contre 
| elle, les persécutions incessantes par lesquelles il 
| se venge et, ce qui déchire par-dessus tout son 
| cœur de mère, ce cri qui de partout s’élève : fili 
| matris meae pugnaverunt contra me |! 
Alors, ce cœur de mère se tourne vers nous, 
| les fils F5 ou qui voudrions l’être, et, par la 
| voix de son chef visible, l'Eglise nous conjure 
| d’unir, en ces jours, en ce lieu, nos espérances, 
nos supplications aux siennes. Que les insinuantes 
rancunes soient étouffées, que les causes de dis- 
corde soient heureusement composées, que l’ordre 
retrouve partout sa tranquillité, que la vraie paix 
- chrétienne soit rendue aux cœurs, aux peuples et 
aux nations, cette paix que le Christ en naissant 
nous a apportée avec le concert des anges, que, 
ressuscité des morts, il a donnée à ses disciples 
et qu’il nous a laissée à tous comme un gage sûr 
au moment où il allait remonter. vers son Père. 
Que l’Immaculée Vierge Marie, qui, par la grâce 
de Dieu, a fait et fait encore tant de miracles à la 
Grotte de Massabielle, veuille bien, dans sa toute 
bonté, écouter nos voix suppliantes ! 


L'ÉGLISE SOUFFRANTE 


Mais tandis que, autour de ces autels, les prières 
et les supplications s’échappent de nos cœurs et 
de nos lèvres et montent vers Dieu, unies aux 
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(autres repose sur des principes essentiellement oppo- 


{bras du Christ la trouvera prête à monter mille fois 


pas de re et se gloire qui, dans le 


ciel, exaltent le triomphe de l’ Agneau vainqueur 
du dragon infernal, j'entends d’autres prières et 
d’autres supplications qui s'élèvent du fond de 
labîme : ce sont les voix de pères, de mères, de 
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frères, de sœurs, d’amis, tous compagnons de notre 


Joi, de notre espérance, de notre amour, qui nous 
ont précédés dans ce monde invisible, dans l’océan 
de l'éternité où aboutit toute vie passagère, pour 
aborder enfin, sous le regard de Dieu, à des ports 
bien différents ! La croix qui domine ces autels 


fleuris, vous l’apercevez aussi, mes Frères, hors de | 
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l'enceinte sacrée, sur cette place, témoin des saintes 


processions de louange et de supplication, témoin 
des miracles divins. 
voyez bien au delà encore; étendant ses bras dou- 
loureux, grands ouverts par la miséricorde, au-dessus 
les unes 


Vous la voyez ici : vous la 


d'une tombe, de mille et mille tombes, 
anonymes, les autres gravées de noms connus ou 
inconnus, de noms aimés, pleurés, chéris. Ces noms, 
vous les portez au pied des autels ; 
l'Eglise les font monter pour vous jusqu à l Agneau 
qui Ôte les péchés du monde afin que les âmes 
que ces noms désignent dorment en paix et entrent 
dans le repos éternel. 


C'est la même croix qui couronne les cathédrales 


et rend sacrée une tombe. 


Non, mes Frères, 
d’hymnes de bénédiction, je ne rouvre pas la source 


de vos larmes. Je ne réveille pas votre douleur, 


mais plutôt votre amour, cet amour qui monte au 
ciel, s’épanche sur la terre et descend jusque dans 


l’abîme avec les bras de la cioix divine, avec le. 


Sang de l’ Agneau immaculé, ce Sang qui, dans 
l’unique sacrifice non sanglant de l’autel, scelle 
en la communion des saints la société des bienheu- 
reux, la multitude des fidèles vivants et la foule 
de ceux qui sont morts dans le Seigneur. C’est une 
même croix qui couronne de sa victoire le pinacle 
de vos magnifiques cathédrales et qui, de là-haut, 
sonde la joie et la douleur des villes et des cam- 
pagnes et qui rend sacrés une auréole, un autel, 


le prêtre et 


en ces jours de cantiques et 


une tombe. C’est un même Sang divin qui rachète 


dans le ciel et blanchit les robes des bienheureux, 
qui rachète dans cette vallée de larmes et em- 
pourpre les lèvres des prêtres et des croyants, qui 
rachète dans l’abîme et rafraïchit les justes qui 
souffrent dans les flammes. Et quel rafraîchisse- 
ment, quelle délivrance, quelle rédemption descend 
là-bas ! N'est-ce donc pas le fleuve de pourpre 
qui jaillit du Golgotha mais qui a sa source dans 
la poitrine du Christ crucifié, ouverte par uné 
charité infinie ! Voilà jusqu'où va l’amour d’un 
Dieu fait homme, l’amour qui embrasse les trois 
mondes de la Rédemption glorieuse, militante, souf- 
frante ! 

Mais si la croix apporte un rafraîchissement aux 
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justes, elle descend comme un éclair de terreur sur 
les esprits rebelles qui ne peuvent refuser d’y croire, 
mais qui s'épouvantent de sa puissance, si bien 
| qu'au nom de Jésus l’enfer même ploie le genou. 
Contre cette puissance des ténèbres qui émane de 
l'abîme nous avons aussi à lutter d’une lutte 
engagée déjà contre ce monde tout entier possédé 
du triple mal de la concupiscence de la chair, de 
la concupiscence des yeux et de l’orgueil de la 
_ vie. Mais ne craignons pas. Le Christ a vaincu 
1e monde et s’apprête à chasser du monde le prince 
_ de ce monde lui-même. Il a vaincu et il règne non 
Pre plus avec le fer mais avec le bois de la croix.Il s’est 
* fait le Roi des douleurs pour être le Roi de la con- 
solation et de la gloire : et, au pied de sa croix, lui 
est unie sa Mère bien-aimée, Reine des martyrs et 
Reine de la gloire, pour rendre plus beau son 
| triomphe sur l'enfer et sur le dragon, broyé par 
_ le pied d’une Femme immaculée. 


Le triomphe de la Vierge. 


Le triomphe de Marie, mes Frères, reflet de 
_ l’élernel triomphe du Christ, vous le voyez ici 
_ autour de celte Grotte de Massabielle, représenté 
= dans cette blanche image qui rappelle une vision 
- du paradis que seuls ont connue les yeux’ d’une 
enfant privilégiée. Sur la terre, ici même, a daigné 
+ se montrer la Femme revêtue du soleil et cou- 

| ronnée d'étoiles et, d’ici, sa délicieuse splendeur, 
plus brillante que le soleil qui la revêt, plus douce 
_ que les étoiles qui la couronnent, rayonne sur le 
…. monde. Le monde, ah ! je ne sais si jamais il a été 
_ Le théâtre de plus furieux assauts de l’enfer, l'enjeu 
- de luites plus terribles entre le serpent et Celle 
_ qui lui a broyé la tête, je ne sais ; mais jamais 
n'a passé sur lui, avec une telle puissance, la 
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£e matée montante de la foi, de l’espérance et de la 
M charité. 
_ La Vierge immaculée, Reine de la paix, des- 


__  cend sur la terre, en ce coin perdu des Pyrénées ; 
_ elle vient à Bernadette, elle en fait sa confidente, 
: la collaboratrice, l’instrument de sa maternelle ten- 
dresse et de la miséricordieuse toute-puissance de 
son Fils pour restaurer le monde dans le Christ par 
une nouvelle et incomparable effusion de la 
Rédemption,. pour délivrer non plus seulement la 
“ parie, mais, avec elle, le monde entier, d’une ser- 
vitude autrement lourde et humiliante que celle du 
joug étranger : la servitude de la chair infirme et 
tyrannique, de la raison impuissante et orgucilleuse, 
du cœur désemparé et sceptique. 
Avec quelles armes, grand Dieu ! et quel mot 
…  d’ordre ! Elle doit, la pauvre petite fille des Sou- 
—_  Dirous, crier à ce monde léger ou impie, à ce 
monde vaniteux et sensuel : « Prière, pénitence, 
pénitence, pénitence ! » 
Silence, 6 Bernadette, 
compris. Dans ton cri de : 


silence ! Nous avons 
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_pénitence ! résonne celui de la croix, la croix, la 


pénitence, pénitence, | se lèvent et marchent 
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croix ! Tu es la messagère de Marie et du Christ 
qui nous a enseigné que quiconque ne prend pas 
sa croix pour le suivre n’est pas digne de lui. Toi : 
aussi tu porteras ta croix : la Vierge immaculée, 
qui connaît la douleur, ne l’a pas promis la félicité 
en ce bas monde. Ta vie sera elle aussi un chemin 
semé de toutes les peines, de toutes les douleurs 
du corps, de l'esprit, du cœur. Comme la bergère 
de Domremy, toi aussi écoutant la voix du ciel qui 
l'appelle, tu auras ton martyre ; loi aussi, bergère 
de Lourdes, tu entreras dans l’histoire de France, 
dans l’histoire du monde, dans l’histoire de l'Eglise, 
dans l’histoire de la Rédemption, dans les splen- 
deurs du ciel ; tu y entreras, tu n’en sortiras plus. 


Le triomphe de Bernadette. 


Mais le monde a répondu au cri de Bernadette.” 
Ici, où c’était le désert, où le silence n’était troublé 
que par le gémissement de la tourterelle et le mur- 
mure du Gave, ici se dresse, géant, au-dessus d’un | 
temple, le signe de la Rédemption et, au pied de. 
la Grotte, jaillit, symbole du fleuve de la misé- 
ricorde, la fontaine de la Vierge immaculée. Dans 
le triomphe de la croix et de Marie, ne voyez-vous. | 
pas aussi le triomphe de Bernadette contre l’incré- 
dulité, contre le doute et les défiances, contre les : 
rêves d’une prétendue science, contre les habiletés 
de la critique, contre les intrigues de l’intérêt et les 
menaces de la peur ? En présence d’une telle vic- 
loire, que sont donc, sinon une rumeur qui s'éteint 
dans la vallée, sinon une nuée que le soleil dissipe, 
sinon une ombre et un néant, que sont donc les sar-* 
casmes d’une vaine sagesse, les railleries de ces 
esprits forts, maîtres et conducteurs de l’humanité, 
juges et censeurs des pensées et des plans de Dieu, 
qui, sentencieusement, déclaraient passé le temps 
où les aveugles voient, où les paralytiques s’élancent 
et marchent, où les peuples avides de la lumière” 
d'en haut courent vers les lieux où le bon plaisir 
de Dieu la fait luire ? 

Mais à quoi bon rappeler ici. cette fausse pra- 
dence réprouvée de Dieu ? Autour de cette Grotte. 
est accourue toute la France humble et repentante, 
dans ces processions de pénitence qui se  dérou- 
laient en rangs pressés derrière l’étendard de la 
Rédemption. Ici ont défilé armées et drapeaux, 
les armées de la paix, les drapeaux de la patrie. 
éternelle : on les a vus inclinés au nom de Marie 
et sous le pardon de Dieu. Et l’avant-garde de 
celle armée, ce furent vos pères, 6 montagnards. 
bigourdins, 6 Français qui m’écoutez, mais le monde 
vous a suivis, il suit encore, il suivra toujoürs. 

Les plus humbles sont venus les premiers, ils 
viennent encore ; les malades, les infirmes, les 
sou/frants, les abandonnés sont venus, ils viennent 
encore, débris humains qui, déconcertant la science, 
jamais en un lieu de la. 
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| terre on n’a vu pareil cortège de souffrance, jamais 
| pareil rayonnement de paix, de sérénité et de joie. 
| Et puis, ils. sont venus aussi les grands du monde, 
| les lumières de la science, les princes et les rois, 
à les pontifes : les dissidents: les infidèles eux-mêmes 
| sont venus. 


Le triomphe de la charité. 


: Et nous sommes venus et nous voici. Mais qui 
{nous a conduits ? Quel aimant nous a attirés ? La 
! foi et l’espérance, oui, certes ; mais c’est la vic- 
} toire de la charité qui, si elle prend sa racine dans 
. la foi et dans l’espérance, puise d’en haut une 
Ù force supérieure. Nunc autem manent fides, spes, 
( caritas ; tria haec, major autem horum est caritas. 
. (1 Cor. xl, 13.) N'est-ce pas la charité qui donne 
| aux fidèles de n’avoir qu'un cœur et qu’une âme ? 
) La charité qui unit en un seul royaume de la 
| Rédemption le ciel, la terre et le purgatoire ? Oui, 
| la charité est amour ; oui, la charité est union ; 
| l’union rapproche le ciel de la terre; l’union étreint 
ten une seule personne divine le limon de notre 


soit le médiateur entre Dieu et l’homme, et cet 
| homme est le Christ Jésus, qui nous aima et qui se 
| donna lui-même en rançon pour nous tous. Il n’y 
| a qu’un seul corps et un seul esprit, comme aussi 
( nous sommes appelés par notre vocation à une seule 
| espérance. Un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
| baptême. Un seul Dieu et Père de tous, qui est 
| au-dessus de tous, qui agit par tous, qui est en 
{ nous tous. (Eph. IV, 4.) Un seul Dieu, et aussi 
un seul médiateur entre Dieu et les hommes, le 
| Christ Jésus: Unus enim Deus, unus et mediator Dei 
! et hominum, homo Christus Jesus, qui dedit redemp- 
| tionem semetipsum pro omnibus. ({. Tim. HI, 5.) 
1 La Rédemption est donc le triomphe de la cha- 
| rité et de l’amour du Christ pour son Père et pour 
nous. Pour enflammer la terre de ce feu d’amour 
| il est descendu du ciel ; il s’est fait semblable à 
| nous parce que l’amour exige la ressemblance : il 
nous a laissé dans le sacrement de son amour le 
| témoignage de sa tendresse, et le chant de la ten- 
| dresse fut son adieu suprême à ses disciples avant 
d'aller mourir pour nous ; et, expirant sur la croix, 
il nous a aimés jusqu’à la fin, nous donnant pour 
mère Celle dont le sang coulait dans ses veines 
pendant qu’il le versait pour nous. Groupons-nous 
autour de la croix, 6 chrétiens, avec la Vierge 
immaculée, avec le disciple bien-aimé, le chantre 
de la charité, avec la pénitente de Magdala, 
réveillant et réchauffant notre amour. Serrons-nous, 
embrassons la croix, mais avec le Crucifié, parce 
que c’est dans le Crucifié qu’est notre Rédemption, 
notre vie et notre résurrection, et que celui qui 
croit en lui, fût-il mort, vivra, et de ceux qui 
vivent et croient en lui nul ne mourra éternel- 
lement. 


| nature et la divinité, de telle sorte qu'un homme 


Var pas pour rallumer dans nos cœurs cet 
amour, cette charité qui dépasse la foi et l’espé- 
rance, sans laquelle l’espérance déçoit et la foi ne 
sert de rien, n'est-ce pas pour raviver en nous la 
louange reconnaissante envers l’ineffable charité du 


Christ qui, renouvelant mystiquement sur nos autels 


par un miracle continuel le sacrifice sanglant du 
Golgotha, se tient pour nous devant son Père 
céleste, adorant, méritant, implorant, demandant 
pardon et rendant grâces, qu’a été institué ce Jubilé 


de la Rédemption : après dix-neuf siècles, il rap- 


pelle d’une manière extraordinaire la souveraine 


expression de l’amour du Fils de Dieu qui s’est 
BST 
s'est 


fait homme et a habité parmi nous, qui 
fait victime et rançon pour nous, mourant sur la croix 
pour nous apprendre combien notre âme a coûté 


* 


à son amour, cette âme rachetée non pas à prix d’or 


ou d’argent, mais au prix de son sang précieux 
à lui, l’ Agneau pur et immaculé ? Quelle recon- 
naissance sera donc la nôtre pour un si éminent bien- 


fait, sinon cette reconnaissance qui n’est autre que 


l’amour, l’amour qui nous revêt de Jésus-Christ et, 
nous unissant à lui, le fait vivre en nous et nous fait 


vivre en lui à tel point que rien désormais ne puisse 


nous séparer de lui : ni la tribulation, ni l'angoisse, 
ni la faim, ni la nudité, ni le danger, ni la persécu- 
tion, ni le glaive ? Mais à qui donc pourrions-nous 
recourir pour obtenir et conserver cette reconnais- 
sance qui est amour indéfectible, sinon à Celle qui 
est notre toule bonne et notre toute-puissante avocate 
auprès du trône du Rédempteur ? Qui donc invo- 


querons-nous, sinon cette Etoile de la mer au milieu 


des agilations de notre vie et des tempêtes qui 


menacent la paix des peuples et des nations à? C’est 


aussi aux nations et aux peuples que la charité qui 
descend du ciel, où elle prend sa flamme en Dieu 
et en Jésus-Christ, étend ses grands bras parce que 
nous sommes tous faits à l’image et à la ressem- 
blance d’un seul Créateur, qui a fait descendre d’un 
seul père toute la race des hommes dispersés sur 
toute l’étendue de la terre, fixant à tous leur temps 
et les frontières de leurs demeures. Nous sommes 
tous fils d’une seule Rédemption et de la douleur 
d’une seule Mère céleste ; nous sommes frères et 
appelés à la liberté des enfants de Dieu pour 
laquelle le Christ nous a délivrés. 


Oui, 6 Vierge immaculée, très clémente et très 
puissante, vous êtes notre Mère. De votre trône 
de Reine du ciel vous avez daigné venir parmi nous 
en ce coin fortuné de la terre de France ; et, à 
l’égal de la réalité de la foi, invisible au monde, 


-mais non à l’innocente enfant choisie par vous 


comme confidente et collaboratrice des merveilles 
de votre amour pour nous, vous avez fait de cette 
roche de Massabielle une nouvelle montagne de la 
cloire de Dieu au milieu des ténèbres de l’incré- 
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dulité et du péché, un phare lumineux d’espérance 
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pour le salut des peuples. Mais cette montagne et 
cette Grotte bienheureuse évoquent en nous le sou- 
venir d’une autre montagne et d’une autre grotte, le 
Golgotha et le sépulcre, où votre douleur et vos 
larmes de Mère, à l'heure la plus terrible et la 
plus divine de la Rédemption, s’unissaient à la 
_ suprême torture, à la mort et à la sépulture de votre 
- Fils crucifié, Rédempteur du monde. Ce jour-là, 


dans ces ténèbres, 6 Reine des martyrs, votre foi, 


_ votre espérance, votre amour, demeurèrent fermes 
et dirigés vers le ciel comme vous demeuriez debout 
à FA s ?2? 
vous-même auprès de la croix ; là vous avez été 


_ proclamée notre Mère par la divine parole de votre 
+ Fils divin et par le sang qui, de ses plaies, descen- 


 dait sur vous pour empourprer et consacrer votre 
_ amour pour nous. De ces ténèbres a surgi le soleil 
de ce jour où nous commémorons l’accomplissement 
de notre Rédemption. Vous, notre Corédemptrice ; 
vous, prémices de la grâce et de la Rédemption, 
ayez pitié de nous, vos pauvres fils. Donnez-nous 


_ le courage de votre foi, l’inébranlable fermeté de 


_ votre espérance, l’ardeur de votre amour pour Jésus, 


_ Fils du Père et votre Fils, notre Rédempteur et 


notre Frère, intercédez pour nous auprès de lui, 
däpaisez sa justice ; obtenez-nous la lumière de la 
vérité et que celle-ci parvienne aussi aux esprits 


__ aveuglés de ceux dont l’orgueil se dresse contre 


l'Eternel ; que les dévoyés et les fourvoyés re- 
_ trouvent le droit chemin, et que par vous, Reine de 
… la paix, victorieuse de toute erreur, l'Eglise pour- 
suive librement sa tâche et répande par le monde 


les fruits divins de la Rédemption. Protégez le 


troupeau béni de votre Fils et le Pasteur auguste 
qui le conduit dans les pâturages du salut et en 
esprit est présent parmi nous. Protégez cette nation 
si chère à votre cœur et tout le peuple chrétien 


monde, ou qui, du moins, est tourné vers ce lieu 
par le désir et nous est uni dans la prière. Que par 
vous, Ô Vierge immaculée, 6 Mère du Rédempteur, 


notre espérance et notre salut, l’olivier de la con- 


corde et de la paix refleurisse sur terre, dans les 
cœurs la pureté, l’ardeur et la constance de la 
vertu et du sacrifice pour le bien ; et que par ses 
mérites le sang du Rédeïmpteur nous ouvre les portes 
du ciel et nous plonge dans la joie de vous contem- 
pler, vous, 6 Marie, et la Trinité bienheureuse, 
parmi les splendeurs des saints. Ainsi soit-il. 


La procession du Saint Sacrement et le « Te Deum ». 


La procession du Saint Sacrement eut lieu ensuite, 
toute semblable à celle de la veille et de l’avant- 
veille, mais plus nombreuse peut-être ; surtout plus 
nombreuse encore était la foule qui l’enveloppait de 
ses chants et lui formait un cadre d’une ferveur indi- 
cible. S. Exc. le nonce apostolique portait le Saint 
Sacrement, que suivaient l’Eminentissime Légat et 
les trois cardinaux. 

Telle était l’affluence des prêtres qui participaient 
au cortège sacré qu’ils ne purent se masser tous sur 


le perron. de la basilique. On y laissa seulement 


accouru ici à vos pieds de toutes les parties du 
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prélats et les évêques, qui entourèrent le dais, auqu 
drapeaux et bannières faisaient une gloire étince - 


lante. + 

Quand Mgr Maglione eut fait descendre sur dés; 
centaines de milliers de personnes agenouillées jus-- 
qu'au fond de l’esplanade et le long de toutes les: 
pentes d’alentour la Bénédiction de Jésus-Hostie ; : 
quand $S. Exec. Mgr Gerlier eut invoqué Jésus, som 
Cœur divin, sa Mère, ses anges et ses saints, le car-- 
dinal Pacelli entonna le Te Deum, que reprit d’une: 
seule voix toute l’assistance. Et ce furent de nouveau 
des instants de prodigieuse émotion, comme, 
quelques minutes auparavant, quand cette même: 
assistance toute vibrante répondait aux acclamationss 
lancées vers le ciel par le P, Daniel. M 

Enfin, comme à regret, la foule se dispersa. Maise 
il ui fallut près d’une heure pour évacuer les abords: 
des sanctuaires. 


Le banquet officiel. % 


A 8 heures, tandis que se déroulait une en | 
sante et enthousiaste procession aux flambeaux, au 
pied des sanctuaires illuminés, un banquet réunis- - 
sait 4oo convives à l’asile de Notre-Dame, autour dui 
cardinal Légat. 24 

Parmi ces convives, outre les personnalités ecclé-- 
siastiques qui avaient pris part au Triduum, te 1 
Te préfet des Hautes-Pyrénées, le général comman- - 
dant la place de Tarbes, M. le sénateur Fourcade;; 
plusieurs hauts fonctionnaires, les représentants de 
la Compagnie du Midi; le maire de Lourdes, EF: 
général de Porquier de la Garrigue, les comtes: 
d’Esclaibes, de Beauchamp, etc. €: 

Fait touchant, le repas fut servi par les brancar-- 
diers, avec une bonne grâce et aussi une habileté: 
parfaites. : 

Au début, S. Exc. Mgr Gerlier remercia tous et 
chacun, en un de ces tostes inégalables où triomphent 
et le cœur et l'esprit. En terminant, il fit acclamer 
Pie XI, glorieusement régnant, à qui il exprima L: 
gralitude et l’ardent aftachement de la France et de- 
Sun épiscopat. 

Son Eminence le cardinal Légat se leva à son tour: 
pour évoquer la splendide journée qui s’achevait eti 
remercier, après Dieu et Marie, l'évêque de Lourdes... 
à la persévérante énergie, au grand cœur, à la lumi-- 
neu«« intelligence. . 

Voici le texte de son discours : 2 


Discours du cardinal Légat | | 


Les paroles me font défaut pour exprimer les: 
sentiments dont mon âme déborde au soir de cette: 
grande journée. Haec dies. Oui! Ce Triduum eucha-- 
ristique et marial s’insérant si opportunément dans: 
lOctave de Pâques n’a semblé qu'une seule ét} 
même journée au point que les soirées et les nuits: 
elles-mêmes, illuminées du Saint Sacrifice ininter-. 
rompu, Ss’affranchissant des lois de la nature et! 
du temps, virent les foules s’assembler et prier! 
comme en plein midi. Haec dies. * | 

Jamais, sans doute, les prières n’ont monté au: 
ciel avec plus d’ardeur. Jamais cette capitale reli-: 
gieuse, cette glorieuse cité de Marie, pourtant habi.. 
tuée à d’incomparables démonstrations de foi et de: 
charité, n’avait offert, comme aujourd’hui, un) 


[ 
| 


spectacle aussi fervent. Une piété irrésistible a été: 


ble nie: de cette journée. 7. a 


lire, en vérité, que le Triduum de Lourdes a atteint 
bn but surnaturel et il en résultera, pour la pauvre | 
umarité, un sensible accroissement de secours | 


wins, un redressement certain des esprits et des 
lœurs, un gage assuré de miséricorde et de pardon, 
n ‘sensible espoir de paix et de prospérité. Le 
A e 

(IX° centenaire de la Rédemption ne pouvait 
over un plus digne et efficace couronnement, 


c’est à Dieu, d’abord, comme on l’a fait tout | 


l'heure, qu'il faut en dire un profond et efficace 
herci. Gratias Deo super inenarrabili dono ejus. 
Wui, ces 140 messes célébrées à la Grotte sont bien 
V2 plus beau cadeau jubilaire dont la Providence 
touvait nous gratifier, et nous ne lui en exprime- 
{ons jamais ‘assez notre reconnaissance. 
- Pourtant, la divine Providence s’est, comme tou- 
ours, servie d'instruments proportionnés aux grandes 
Voies à accomplir. : 
Or, je ne m'étonne pas qu’elle ait jeté pour 
Lela les yeux sur l’évêque de Lourdes. Votre 
Mnodestie ne souffrirait pas que jentreprisse un 
banégyrique qui dira, pourtant, tout ce que nous 
evons à voire grand cœur, à votre énergie inlas- 
(lable, à voire foi invincible, à votre intelligence 
|umineuse, à votre parole apostolique. Oui, Excel- 
Jence, le Légat du Pape, auquel votre Diéhoel 
lance a adressé des compliments trop élogieux, 
beut faire remonter jusqu'à vous, après Dieu et 
IWarie, le principal succès de sa mission, mais 
sans manquer, non “plus, de rendre un hommage 
ému à l’inspirateur de ce Triduum ei aux Eminen- 
ssimes cardinaux qui en secondèrent le projet et 
obtinrent du Saint-Père son magnifique aboutisse- 
ent. 
_ L’empressement avec lequel la hiérarchie du 
onde entier voulut y répondre ne contribua pas 
Ibeu, non plus, à un tel succès. Et je me plais à 
saluer ici, avec une religieuse émotion, cette splen- 
(dide couronne de prélats, de religieux et de prêtres 
lqui, à la suite d’illustres et  éminentissimes 
princes de l'Eglise, de l’Excellence très digne, 
très estimé et très aimé représentant du Saint-Siège 
en France, Mgr Maglione, et des très nombreux 
archevéques et évêques de la catholicité tout entière 
| ont donné à ces assises un incomparable éclat auquel 
Li a pas manqué, non plus, la haute courtoisie des 
‘autorités publiques. 
- J'aurai donc la consolation, en rentrant bientôt 
à Rome, de pouvoir transmettre au Saint-Père le 
témoignage de dévotion dont il a été l’objet dans 
la personne de son Légat, de l’assurer aussi de 
l'unanimité des cœurs et de leur élan à entrer dans 
les intentions pontificales du Jubilé et de lui 
décrire, en un mot, les fastes sans précédent dont 
nous demeurons les témoins ravis. 

Au milieu des angoisses qui étreignent l’huma- 
nilé, ce sera, pour son cœur de Père, la plus réelle 


Fes AN EEE E en vous ae une det- 


nière fois de m'avoir procuré, à moi-même, une 
joie si exceptionnelle et un réconfort si Prend je 

vous exprime mon plus fervent et religieux souhait, 

qui se résume dans cette parole de l'Evangile d’au- 
jourd’hui dont le Christ triomphant nous garantit 
la souveraineté efficace : Pax vobis. Aleluia. 


XTE:: A près le Triduum 


Journées des 29 et 30 avril 


Excursion à .Gavaraie. 


Son Eminence le cardinal Légat ayant consacré 
sa matinée de lundi à de- nombreuses audiences, 
s’est rendu à 
pagné par l’évêque de Lourdes, par NN. ss. Pouey : 
et Dupont et par les abbés Villot et Maury. Partis de 
Lourdes à 14 heures, ils arrivèrent à 16 h. 45, ayan 
visité plusieurs paroisses de montagne. Le cardinal 


élait de retour à Lourdes à 20 He 
Reconnaissance à S. S. Pie XI 


Télégramme de S. Exec. M°” Gerlier à S. S. Pie XI 


Au moment où venaent de s'achever les solen- 
nités merveilleuses du Triduum, Mgr l'évêque a 


adressé au Souverain Pontife le télégramme suivant: 


Au lendemain solennités à jamais inoubliables 
auxquelles la voix et la Bénédiction du Saint-Père, 


Gavarnie avec toute sa suite, accom- 


DU 


Mi: 


entendue très distinctement, avec émotion inexpri- au 


mable, ont ajouté le plus magnifique couronnement, 
je veux exprimer encore à Votre Sainteté hommage 
de reconnaissance ardente de la foule innombrable 
des pèlerins du Triduum, si heureuse acclamer avec 
tout cœur Eminentissime Légat, et implorer pour 
humble évêque Lourdes, collaborateurs dévoués et 
pèlerins, Bénédiction Apostolique. 


Réponse de S. S. Pie XI (30. 4. 35) 


Mardi, à 13 heures, alors que toute la Mission 
pontificale se trouvait réunie autour de l’Eminentis- 
sime cardinal Légat, le télégramme suivant est par- 
venu au châlet épiscopal. 


S. Exc. Mer Gerïlier, 


évêque Tarbes et Lourdes. 


Citta del Vaticano, 30. 4., 10 h. 50. 


En remerciant la Divine Bonté et aussi fous ceux 
qui, vous en tête, ont été les instruments des incom- 
Smbles Lich du Triduum à jamais mémorable, 
Nous vous renouvelons, à vous et à tous, la Béné- 
diction Apostolique. 

PIUS-PPS XF 
Le départ. 


le cardinal 
ainsi 


Le mardi 30 avril, Son Eminence 
Pacelli a célébré la sainte messe à la Grotte, 
que les prélats de sa suite. 

L'après-midi, après une 


dernière prière à da 


vi 2 AE rt} ne 2] 
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Grotte, la mission ponlificale reprenait le chemin 
de la gare, devant laquelle une compagnie du 
#° régiment d'infanterie et la musique du 57 régi- 
ment d'infanterie de Bordeaux rendaient les hon- 
neurs. À 

Etaient présents : le général Robert, le colonel 
_ et les officiers ; M. le préfet Vié, son secrétaire et 
_ son chef de cabinet ; M. Gazagne, maire de Lourdes ; 
M. le sénateur Fourcade, M. le député Fould, les 
_ autorités civiles et judiciaires et un grand nombre 
de personnalités ecclésiastiques et civiles. 


Allocution de M. Vié 


; M. Vié, préfet, prononça l’allocution suivante, 
__ avant le départ du cardinal Légat 


A l'heure où vous prenez le chemin du retour 
vers la Ville Eternelle et où prennent fin les 
journées historiques de Lourdes auxquelles votre 

haute mission et la présence implicite du Saint- 
Père à travers votre éminente personnalité ont 
_ conféré un éclat et un sens si particuliers, d’une 
… qualité si rare et si élevée à la fois, je veux vous 
_ remercier surtout pour les paroles si touchantes, 
si émouvantes, que vous avez eues pour la France 
- à l'heure où vous êtes devenu l’hôte de Lourdes et 
celui de la France elle-même. 
._ Nous garderons de votre mission, qui s'inscrit 
dès aujourd’hui si heureusement dans l’histoire des 
… relations de la papauté et de la France, et même 
dans l’histoire tout simplement, le plus impéris- 
… sable souvenir en même temps qu’un espoir invin- 
_ cible : celui qu’elle contribuera à faire régner sur 
notre malheureuse Europe tant angoissée la paix 
promise aux hommes de bonne volonté, dont nous 
_ sommes, et que les nations aussi de bonne volonté 
se doivent de vouloir à tout prix maintenir. 
Je suis assuré d’être l’interprète du gouverne- 
ment de la République en vous priant, avec un 
infini respect, de transmettre une pensée de remer- 
ciement et de reconnaissance au Souverain Pon- 
tife pour le concours bienfaisant et efficace qu’il 
ne cesse d'apporter, ainsi que Votre Eminence, à 
la cause précieuse, à la cause sacrée de la paix. 

Le cardinal] Pacelli remercia vivement M. Vié de 

la magnifique réception dont il a été l’objet durant 
son séjour à Lourdes, et le chargea de transmettre 
ses remerciements affectueux et sincères au gouver- 
nement français. | 

Le cardinal, avant de prendre place avec sa suite 
dans Je train spécial, embrassa affectueusement 
l’évêque de Lourdes. 

Des milliers de fidèles avaient envahi les quais 
de la gare, et le convoi démarra à 17 h. 17 parmi 

les vivats de la foule. 


/ 


Déclaration du cardinal Pacelli 
au correspondant de l'agence Havas (30. 4. 35) 


Avant de quitter Lourdes, Son Eminence le car- 
dinal Pacelli a bien voulu accorder quelques instants 
d'entrelien au correspondant de l'Agence Havas ct 
Jui a fait les déclarations suivantes 

Ce n’est pas sans émotion que je récapitule dans 
mon âme, au moment de quitter Lourdes, toutes 
les émotions de ce grand Triduum de clôture de 
l’Année sainte à la Grotte de Massabielle, Ce fut 
vraiment une vision de paradis. La prière, plus 
intense que jamais, qui s’est élevée des bords du 
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Gave, ne manquera pas de faire tomber sur Lo 
sur la France et sur le monde entier, une exceptior 
nelle abondance de grâces d’ordre spirituel et tem 
porel qui garantiront le retour à la tranquillité « 
l’ordre et, avec l’affermissement des bonne 
volontés et la confiance dans les secours divins, À 


soulagement des maux de la société. 


De Lourdes à Rome (30 avril- 2mai 1935; 


rien. 


Les arrêts à Toulouse et à Nice. 


« Le train dans lequel avaient pris place le cardina 
Légat et sa suite, écrit M. JEAN DaLsica dans 
Croix du 2.5. 35, et qui avait quitté Lourdes: 
17 h. 17, est arrivé à Toulouse à 20 h. 22. Una 
imposante foule massée sur les quais de la gares: 
accueilli l’éminent prélat par des bravos enthou 
siastes et aux cris de « Vive le Légat! Vive 
Pape ! » ne ess ë | 

» Le prince de l'Eglise, souriant, s’est montré à Hd 
portière et a longuement béni la foule, d’où pare 
taient de nouveaux vivats et de nouvelles acclama 
tions. Le représentant du préfet et plusieurs prêtres 
se sont alors avancés vers le wagon-salon pour s'in- 
cliner respectueusement. La foule grossissait, main 
tenue par un discret service d’ordre. Des bouquets 
de violettes furent offerts par des enfants au car: 
dinal Légat, qui remercia avec beaucoup d’effusi 
et toujours souriant. 

» Le voyage du retour, nous confia Mgr Fontenelle 
s'annonce beau. 11 est même plus imposant que 
celui de l'aller. Ce ne sont partout qu'acclamations: 
à l’adresse du cardinal et de celui qu'il représente. 
le Souverain Pontife. Quelle émotion! { 

» Quelle émotion surtout au départ de Lourdes ! Le 
cardinal en a été profondément touché. 

» À 00 h. 45, le train quittait la gare de Tou- 
louse ; à la portière de son wagon-salon, le cardinal 
donnait une dernière bénédiction à la foule, qui s’in- 
clinait très respectueusement. » Ta 

Au matin du 1% mai, à 7 h. 4o, le train spécial qui 
amenait le cardinal Pacelli arrivait en gare de Nice. 

Sur le quai de la gare se trouvaient MM. Mouchet,. 
préfet des Alpes-Maritimes; Pascalis, adjoint au: 
maire de Nice; Mgr Germond, vicaire général, et 
diverses autres personnalités du monde ecclésias-: 
tique. £ - 

Au moment où le train a stoppé, M. Mouchet et 
M. Pascalis ont présenté leurs hommages au Légat, 
avec lequel ils ont eu quelques instants d’entretien. 
Le cardinal Pacelli a déclaré qu'il conserverait un 
inoubliable souvenir de son séjour. 

Au moment où le train s’est ébranlé, le cardinal 
Pacelli a donné sa bénédiction aux autorités mas: 
sées sur le quai. 

À Monaco, le prince Louis IT est monté dans le 
compartiment du Légat et s’est entretenu avec lui. 


à 


Télégrammes d’adieux du cardinal Légat 


Les deux télégrammes suivants ont été expédiés, 
à 23 h. 23, de Narbonne.! 
À M. Albert Lebrun, 
président de la République, Paris. 


Profondément touché du chaleureux accueil que 
mont ménagé les autorités et la population fran- 
Çaise, je ne veux pas quitter ce cher et grand pays 


À 


M 5 = 5 # & ne ; 
“à sans renouveler à son premier magistrat, avec mes 
respectueux hommages, l’expression de ma vive 
| admiration, de ma confiance profonde et de ma 

reconnaissance émue. | 

Signé : cardinal PACELLI, 
Légat du Pape. 


A M. P.E. Flandin, 
_ président du Conseil. 


| En quittant le territoire français, ÿ'emporte la 


| consolation d’avoir rempli ma mission spéciale 


à Lourdes, parmi les témoignages de haute cour- 
_ loisie des autorités civiles et militaires: je prie Votre 
. Excellence de daigner partager avec les membres du 

_ gouvernement, spécialement MM. Laval, Marin et 

Régnier, les hommages profonds de ma gratitude et 
mes fervents souhaits de paix et de prospérité pour 
| votre chère patrie. 

Signé : cardinal PACELLI, 

Légat du Pape. 


Son Eminence le cardinal Légat a adressé de Mar- 


_seille le télégramme suivant à Mgr Gerlier, évêque 
de Tarbes et Lourdes : 


S. Exc. Mgr Gerlier, évêque Lourdes. 


Ame encore toute vibrante journées inoubliables 
vécues Lourdes, ma pensée reconnaissante et émue 
au moment quitter sol chère France se tourne vers 
Votre Excellence, incomparable artisan triomphe 

\ eucharistique et marial, en lui renouvelant témoi- 
gnage vive admiration et affectueux dévouement. 


Cardinal PACELLI. 


= Le cardinal Légat a de même envoyé à M. Ga- 
\ zagne, maire de Lourdes, un télégramme de remer- 
 ciements dont voici le texte : 


| Je suis très heureux des hommages et des senti- 

| ments de piété filiale exprimés envers le Saint-Père, 

et vous dis ma profonde satisfaction des inoubliables 

* fêtes de clôture du Triduum de la Rédemption à la 

Grotte de Massabielle. 

J’en exprime mes vifs remerciements au nom de 

Sa Sainteté et au mien et prie le divin Sauveur par 

l’intercession de l’Immaculée et de sa confidente de 

réaliser pleinement les intentions qu’a eues le Saint- 

Père en choisissant Lourdes pour clôturer le dix- 
neuvième Jubilé de la Rédemption. 


Cardinal PACELLI. 


Dz Vintimile à Rome. 


M. C. Lorzr, l’envoyé spécial de l’Osservatore 
Romano, décrit de Gênes, à 15 heures, la dernière 
élape du voyage en ces termes (Osservalore Romano, 
DD O0): 

A Vintimille, le cardinal reçoit le premier hommage 
joyeux de l'Italie. 

Tout le long de la Riviera ligurienne, ce furent, à 
toutes les stations, des démonstrations affectueuses des 
autorités, du peuple et du clergé. A Finalmarina furent 
| 


| 


* cardinal accueïllit avec une particulière gratitude. 


- voyageurs et de tous les assistants gênois réunis qui atten- 


=, 19107 


offertes à Son Eminence de magnifiques fleurs que le 


“ À Savone, attendaient le train S. Exec. Mgr l’évêque, 1 
préfet, le podestat, et une grande foule qui envahissait 
la stalion et soulignait de ses acclamations le gracieux 
hommage des autorités. “es à 

Le train est arrivé à Gênes exactement à ‘r9 h. 30616 
L'arrêt était de vingt-cinq minutes. Se trouvaient sur le 
quai S. Em. le card. Minoretti et, près de lui, le préfet, 
le secrétaire fédéral, les autorités et de nombreuses per «à 
sonnalités. Le cardinal, salué par des applaudissements > 
chaleureux, auxquels se joignaient ceux de la foule des k 


+ 
7e 
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daient, est descendu de son wagon et s'est entretenu cor- 

dialement avec tous ceux qui se trouvaient là. DR. 
Le train est reparti pour Rome à midi 45 précis, au. Fe 

milieu des acclamations enthousiastes et renouvelées des 


‘ 


autorités et de la foule. FA 


L'arrivée à Rome (1. 5. 35). 


À 19 h. 45, le train du Légat entrait dans la gare | 
de Roïme. A CR 

Etaient venus à la gare des Termini pour rece- | 
voir le cardinal et la Mission pontificale de nom- 
breuses personnalités. A0 À 

L'’Osservatore Romano (3. 5. 35) note en parti- 
culier la présence de LL. EExc. les ambassadeurs de 
France, de Belgique, du Brésil, du Chili et d'Es- 
pagne ; LL. EExc. les ministres du Nicaragua, de. 
Saint-Domingue et d'Angleterre ; le chargé d’affaires 
d'Italie ; les conseillers ecclésiastiques de Belgique, 
du Portugal, de Hongrie ; le représentant du secré- 
tariat du ministre de Portugal; S. Exc. le nonce 
apostolique près la Cour d'ltalie ; le gouver- 
neur de da Cité du Vatican; la secrétairerie 
d'Etat de Sa  Sainteté presque au + 
(S. Exc. Mgr Pizzardo, Mgr Spada, Mer Tar- 
dini, Mgr Branche, Mgr Silvani, Mgr Barbetta, 
Mer Borgia, Mgr Tondini, Mgr Baradel, Mer Cama 
gni, Mer Del Ton, Mer Federico et le comm. Be- 
lardo)"; LL. EExc. NN. SS: Rodié, év. d'Ajaccio, 
Jorio, Ruffini et Cesarini; NN. SS. Arborio Mella, 
Bacci, Perugini, Respighi, Mariani, Rusticoni, Bo- 
nazzi, Vanneufville et Mancini ; Rme P. Gillet, 
accompagné du P. Caterini et de nombreux autres 
religieux de nationalité française; le comte Cola 
cicchi, le grand officier Hirschbühl, le comte Dalla 
Torre, le grand officier Manzia, le colonel Vuille- 
ment, le colonel de Mandato, le commandeur Nosei, 
chef de gare des Termini. 

Après avoir reçu l’hommage de toutes ces per: : 
sonnalités, Son Eminence, accompagnée de toute La » 
Mission pontificale, a gagné directement la Cité du 
Vatican, où elle est arrivée à 20 heures. Re 

Là, après avoir remercié tous ceux qui l'avaient 
accompagné durant son triomphal voyage en France, 
le cardinal, avec les membres de la Mission, s’est 
rendu dans sa chapelle particulière, où a été récité 
le Te Deum suivi du Magnificat. 


L’audience pontificale (2. 5. 35) 


L'Osservatore Romano (3. 5. 35) publie le com- 
muniqué officiel suivant, que nous traduisons de 
l'italien : 

Ce matin, jeudi 2 mai, le Saint-Père a reçu en 
audience privée Son Eminence Révérendissime le 
cardinal Eugenio Pacelli, son secrétaire d'Etat, Légat 
pontifical aux solennelles cérémonies de Lourdes 
pour la clôture du Jubilé extraordinaire de Ja 


Rédemption. ; 
Avec le cardinal étaient présents tous les membres 
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de la Mission pontificale et de la noble suite du car- 
_ dinal. TE | 

Son Eminence a remis au Saint-Père une artis- 
tique médaille d’or, offerte par S. Exc. Mgr l’évêque 
__ de Lourdes, en souvenir des inoubliables journées 


 L’auguste Pontife, après avoir affirmé que cel 
hommage de dévotion lui était très particulièrement 


à 


agréable, s’est complu à adresser quelques paroles 
bienveillantes aux assistants : 


_ Ces quelques mots, dit le Saint-Père, ont 
- tout d’abord pour but d'exprimer ses félicitations ; 
mais surtout et plus encore sa reconnaissance la 


Sainte Vierge pour tout ce qui a été accompli de 
Jaçon si parfaite et avec une si umiverselle satisfac- 
tion. À ce résultat pleinement heureux — et c’est 


particulièrement le cardinal Légat, dont la modestie 
peut bien dire ce qu’elle veut, mais est en 
contradiction avec l'opinion de tout le monde ; 
comme l’a dit admirablement saint Augustin, 
mundus totus non errat, À cette heure, tout le 


re 


_ remerciements à Dieu et à la Très Sainte Vierge ; 
_ et de tout cet admirable ensemble d'événements, 
il tire le meilleur présage en face de tous ces 
nuages de misère et de tristesse pesant sur le monde 
el spécialement quant aux besoins spirituels, pour 
_ lesquels l'Eglise a tant à faire, à désirer, à souffrir 
el à se réjouir aussi lorsque le Seigneur dans sa 
miséricorde consentira à le lui accorder. 

> Enfin, le Saint-Père donne aux assistants sa béné- 
 diction. Aussitôt après, la Mission se rend à l’ap- 
partement de l'’Eminentissime cardinal Pacelli, qui 


. adresse à chacun des paroles de vive et reconnais- 
- sante gratitude. 


(28. 4. 36) 


_ … S.5. Pie XI s'unit à la cérémonie de clôture du Triduum. 


De Mgr Vañreurvirze, dans la Croix (30. 4. DO) 


Le Pape a célébré dans la basilique vaticane, 
dimanche après-midi, à l’heure même des manifes- 
lations inoubliables de Lourdes, la cérémonie de la 
clôture de l'Année sainte. 

La foule des fidèles se pressait dans Saint-Pierre. 
: On remarquait dans les tribunes latérales les 

membres du corps diplomatique, de la noblesse 
romaine el de nombreuses personnalités de la Cité 
du Vatican. 
| À 19 h. 45, toute la basilique s'émut, Pie XI 
: arrivait sur la sedia gestatoria, coiffé simplement de 
la calotte blanche, le grand manteau rouge sur la 
Soutane blanche. É 


en face de l'autel papal, du côté de l’abside, l’an- 


faction — a concouru toute la Mission, mais 


Une foule immense acclama le Pontife, et, parmi 
elle, les r 500 jeunes Hollandaises de l'Action catho- 
lique qui avaient, avant son arrivée, exécuté des 
chants religieux avec un ensemble parfait, manifes- 1 


tèrent un enthousiasme particulièrement fervent. 
Quand Pie XI se fut agenouillé au faldistoire placé 


tienne liturgique Da pacem Domine..… monta, en 
chant polyphonique, sur un rythme très pur, dans à 
le grand silence de la multitude. : : + 
Cependant, le cardinal Laurenti était monté en. 
chaire, Nous l’entendons exprimer la joie commune 
des échos incomparables que la parole du Pontife 
suprême avait eus dans l'univers entier et souligner … 
fortement la solennité de l’heure historique que les = 
peuples vivent en ce moment. : 
Il exalta la puissance immense de la prière 4 

laquelle le Saint-Père avait convié tous ses fils, que 
n’interrompait aucune frontière ici-bas et à laquelle | 
5 
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ne s’interposait aucun obstacle entre la terre et le 
ciel. Il s'agissait de la prière à la Vierge puissante, 
notre médiatrice, et de son intercession auprès de 
son divin Fils en ces journées toutes célestes de 
Lourdes auxquelles le monde entier avait participé et . 
qui avaient rendu plus sensible à tous les disciples 
du Christ, dans le Golgotha mystique qu'a été la » 

Grotte de Massabielle, l’incessante efficacité de la + 
Rédemption par la messe et la fonction toujours 
vivante de la Vierge corédemptrice. | 


: 
: 
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L’O Salutaris Hostia salua ensuite l’exposition du 
Saint Sacrement, et l'assistance chanta les strophes 
du Pange lingua, entonnées par le chœur des sémi- 
naristes. Tout à l’heure, ce sera la première strophe 
de l’Adoro te devote que la masse des fidèles, des. 
prêtres et des religieux alternera avec ce même - 
chœur en chant grégorien. 

Le P. Venturini, en chaire, lit maintenant lente- 
ment la prière de saint Alphonse de Liguori à Jésus . 
dans le Saint Sacrement : Voici la source de tout 
bien, puis la prière récitée à Lourdes en ce tri- 
duum : © Trinilé Sainté, dont voici le texte : 


DIS QE ds fr en 


des 


PRIÈRE 


O TRINITE SAINTE, daignez agréer, pour votre 
plus grande gloire, les hommages que Jésus et son 
Eglise vous rendent, pendant les trois derniers 
jours de cette année jubilaire, à l’autel de Massa- | 
bielle. Nous voulons, par ce Triduum de messes, : 
reconnaître les droits, si douloureusement outragés, : 
de Votre Majesté suprême, en vous offrant les ado- 
rations, les actions de grâce, les demandes et les . 
expiations infinies du divin Sauveur, afin que vous 
répandiez sur lunivers entier, prosterné à vos : 
pieds, les fruits de la Rédemption. à 

SEIGNEUR JESUS, vous vous êtes offert vous- - | 
même sur la croix pour nous racheter, et par le . 
ministère de ces évêques et de ces prêtres, repré- : 
sentant les cinq parties du monde, sous les yeux de 
cette foule immense où tous les peuples sont con- 
fondus, vous renouvelez sans interruption, pendant + 
ces jours saints, ce même sacrifice dans la Grotte : 
miraculeuse, Faites que cette oblation de votre. 
sang, faisant violence en quelque sorte à la misé- | 
ricorde divine, obtienne à votre Eglise la liberté | 
et le rayonnement de son apostolat, et au genre | 
humain, si affligé et anxieux à l'heure présente, la | 
prospérité et la paix. 20 | 

VIERGE IMMACULEE, qui étiez présente au 
pied de la croix, et qui intercédez sans cesse pour | 
nous dans les cieux, c’est sous votre regard et dans : 
le lieu privilégié de vos apparitions que votre Fils 
bien-aimé s'offre à son Père, trois jours durant, | 

| 


par les mains de l'Eglise, pour apaiser la justice 
divine. Obtenez-nous le courage dont nous avons 


de sacrifice. Que par votre médiation toute-puis- 
sante le Triduum de ces messes, qui continuent au 
milieu de nous le Calvaire, attire sur nos personnes, 


rénovation véritable. Ainsi soit-il. 


Durant tout ce temps, le Saint-Père est resté à 
genoux. 1l prie avec une ferveur émouvante, et 
ceux qui le voient de tout près ont la vive impres- 
Sion qu'il remplit au suprême degré la fonction 
_ que les néophytes des Missions expriment si jJuste- 
- ment lorsque dans leur langage naïf ils l’appellent 
le Grand Chef de la prière. , 

Toutes les prières du Triduum semblent retentir 
dans son âme de Père universel pour remonter 


vers le ciel. re 

Tandis’ que le chant polyphonique de l’Ave Maria, 
de Vittoria, est exécuté par la chapelle Julia, suivi 
du Magnificat, S. S. Pie XI, recueilli, les mains 
jointes, est allé revêtir la chape dans la petite sacris- 
tie provisoire érigée près de l’autel de sainte Véro- 
nique. Il en sort mitre en tête avec Mgr Paschini, 
chanoïne de Saint-Jean de Latran, faisant fonction 
de diacre, et Mgr Bressan, chanoine de Saint-Pierre, 
faisant fonction de sous-diacre. 

Mais il quitte la mitre aussitôt pour ne la re- 
prendre qu'après la reposition du Très Saint Sacre- 
ment. 

S. S. Pie XI a voulu, comme il l’a fait déjà plu- 
sieurs fois, en reprenant une fonction liturgique que 
ses prédécesseurs n'avaient point accomplie depuis 
Pie IX, donner lui-même la Bénédiction du Très 
_ Saint Sacrement. 

_ Une émotion très profonde remplissait visible- 
ment la multitude immense. Tout continuait ici les 
journées de Lourdes. 


XIV 


Notes et. impressions de témoins 


« J'ai senti. s’afhrmer avec gloire, un moment, 
la conscience ‘universelle. » 


M. Yves Daurun, envoyé spécial du Petit Pari- 
sien (27. 4. 35), écril : 

Quand Léonard de Vinci, dans la fresque prodi- 
gieuse où il nous montre le Christ à table avec ses 
douze apôtres, en vint à peindre le visage de son 
principal personnage, il sut mettre sur les traits de 
Jésus, et plus particulièrement dans son regard, 
comme le reflet d’une vision ou d’un rêve. 

Il n’est pas nécessaire d’être croyant pour saisir 
dans toute sa subtilité l'intention de l’artiste et en 
concevoir la portée. Un peu de sensibilité y suffit. 
— C'est à son œuvre que pense le Fils de Marie au delà 
du jardin de Gethsémani et du Calvaire. C’est le 
monde entier que parcourent ses yeux, ce monde 
à la conquête duquel il va lancer ses apôtres, dont 
le martyre ne sera que la continuation de son propre 
supplice. du 

Comment l'esprit le plus incrédule ne serait-il 
pas émerveillé de voir justement, à la fin de cette 
Année sainte qui fut un symbolique anniversaire, 
des enfants de toutes races humaines assemblés sur 
un coin de terre française qui n’était qu'une vallée 
déserte aux jours où les foules de Palestine se pres- 


besoin pour nous offrir à Dieu dans le même esprit 


Sur nos foyers et sur nos patries, la grâce d’une 


comme la voix de tout le Corps mystique du Christ 
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saient sur les pas du Galiléen? Un fait de cet ordre 
a une valeur purement intellectuelle et il appartient 
à l’histoire de l'humanité. | “ 
Dans la foule qui, jour et nuit, s'assemble devant 
la Grotte de Lourdes, il y a une grande majorité 
de fidèles. Mais leur attitude dénonce aussi quelques 
curieux. (Chose surprenante, ce sont eux qui 
monirent la plus véhémente émotion. Ce qui, tout 
compte fait, s'explique fort bien : leur qualité de 
simples spectateurs leur donnant une vision aiguë 
de la scène, dont les acteurs, absorbés par leur rôle, 
ne peuvent réaliser la totale beauté. s Gé 
Ce qui frappe le plus l'esprit de ces dilettantes, 
c’est l’étonnante diversité de visages des -officiants 
qui, de demi-heure en demi-heure, se succèdent ‘ 
devant l'autel, Si le latin n'était pas langue litur- 
gique, leur surprise serait plus profonde encore, ca 
la Grotte où si souvent Bernadette vint à de mer- 
veilleux rendez-vous retentirait de tous les idiomes * 
en usage sur notre planète. ee 
Pourquoi les hommes de bonne volonté, chers … 
aujourd’hui à Jules Romains, ne s’associeraient-ils 
point, sinon aux prières, du moins aux espoirs de 
ces pèlerins de Lourdes, qui sont, cette fois, eux 
aussi, des pèlerins de la paix ?... SA 
Devant la niche étroite où une frêle statue dont. 
la ceinture d’azur enserre la robe immaculée réçoit 
l'hommage suppliant d’une race menacée, une 
méditation courbe le front des plus fiers. ie 
Là, témoin émerveillé d’un prodigieux spectacle, 
au delà des rites et des dogmes, oubliant la ferveur 
des cierges et l’élancement des Ave, indifférent 
même aux séductions d’une nature adorable et à 
l’attrait d’un pittoresque aux riches couleurs, j’ai 
senti, dans l’anathème lancé contre le hideux 
spectre de la guerre, s’ébaucher, puis s’affirmer avec 
oloire, un moment, la conscience universelle. 


« En la fête de la Sainte Croix. » 


De M. l'abbé Léon MERkLeN, dans la Croix (4. 5. 
39) 02" 
Sur l'invitation de saint Paul, nous n’hésitons 
pas, en cette fête du 3 mai, à nous glorifier « dans 
la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ ». 

Aucune glorification n’est plus opportune à la fin 
du Jubilé de la Rédemption et au milieu des an- 
goisses que traverse le monde. e ’ 

La foi ne nous enseigne-t-elle pas que la croix 
de Jésus triomphe au ciel, sur la terre et dans les 
enfers | 

C'est parce qu'il s’est humilié jusqu’à la mort 
infâme de la croix qu'il est exalté à la droite de 
son Père et porte aujourd’hui un nom qui surpasse 
en grandeur et en puissance tous les autres noms. 

C'est par les exemples de sa Passion et de sa 
mort, et surtout la vertu de son sacrifice sur le 
gibet le plus cruel, qu'il conquiert depuis dix- 
neuf siècles, jour par jour et heure par heure, ses 
milliers d’élus. 

C'est en vain que l'enfer, ses démons et ses sup- 
pôts s’entraînent à ridiculiser ou à dissimuler la 
croix quand ils n’arrivent pas à dénaturer ses ensel- 
gnements : {tout genou, un Jour ou l’autre, de bon 
ou de mauvais gré, sera amené à fléchir devant 
elle. 

Au ‘milieu des tempêtes, des trahisons, des guerres 
et des révolutions, elle reste et restera debout, signe 
authentique de la vraie liberté, symbole unique du 
salut. 
Alors, nous ne nous étonnons pas des prodiges 
surnaturels accomplis par elle dans les âmes au 
cours de ce dernier Jubilé. 
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Un souffle inattendu de grâces a réveillé les 
endormis, régénéré les coupables, surélevé les fer- 
vents. De partout nous en est parvenu l'écho. 

De même, un sentiment unanime de confiance 
_ a gagné les cœurs des pèlerins de Lourdes. Com- 
_ ment le Fils de la Vierge apparue à Massabielle, 
_ devant tant d’actes de foi, de charité, tant de sup- 
_ plications, de messes célébrées et de communions 
reçues, ne se laisserait-il pas toucher ? 

De fait, y eut-il jamais, dans le monde, même 
_ à Lourdes, une foule plus priante, plus fraternelle, 
_ plus vraiment désintéressée ? 

Pauvres et riches, Français et étrangers, membres 
des classes populaires ou des familles princières, 
laïques, ecclésiastiques ou prélats, tous n'avaient 
qu'une ambition : glorifier le Christ et sa Mère ; 
_ qu'une discipline : obéir à l'Eglise et entrer dans 
les intentions du Pape ; qu’une aspiration : obtenir 
_ au monde, avec la réconciliation des classes et des 
peuples, la paix. 

# Alors c’étaient, même avant l’arrivée à Lourdes, 
des chapelets récités en commun dans les wagons 
de chemin de fer ; au cours de la procession du 
Saint Sacrement, des acclamations enthousiastes au 
Christ Rédempteur ; le jour et la nuit, des cen- 
_ taïines, des milliers, des centaines de mille d’assis- 
 tants aux 140 messes qui renouvelaient sans arrêt 
à la Grotte de Bernadette l’immolation du Sauveur 
sur le Golgotha. 

_ Silence, prière, recueillement, charité mutuelle, 
anion des esprits et des cœurs autour du repré- 
sentant du Souverain Pontife, en l'honneur de Jésus 
et de sa croix et en union avec l’Immaculée, sa 
Mère. 

_ Et nous constatons dès maintenant un premier 
. résultat du Triduum qui clôtura, sur notre sol 
de France, l’Année sainte. 

_ Dans notre pays et dans le monde entier, ces 
fêtes ont eu un profond retentissement. 

…. Ï y à quarante ans, la Croix était le seul journal 
__ à rendre compte des solennités et des miracles de 
* Lourdes. Lorsque le P. Picard entraîna là-bas les 
_ premiers pèlerins du National, le silence de la presse 
n’était brisé çà et là que par des plaisanteries 
_ ridicules et d’odieux basphèmes. 

_ Combien ce temps paraît aujourd’hui lointain |! 
La presse provinciale et parisienne a parlé, et 
_ - souvent abondamment et en excellents termes, du 
Triduum de Lourdes. 

Re. Le monde est si agité par la crise économique, 
les craintes de guerre et de révolution qu'instinc- 
à tivcment croyants el incroyants sont à la recherche 
._ d’un sauveur. Qui donc rétablira la prospérité ou 
du moins supprimera le chômage? Qui harmoni- 
sera entre eux les droits et les intérêts des sociétés 
humaines ? 

. À Jésus seul il appartient de calmer la tempête, 
à lui seul de dire aux hommes « Ne craignez 
pas ». Mais Jésus, pour guérir, pour sauver, pour 


pacifier, n'a qu'un instrument à sa disposition : la 
croix, 

Hélas ! le cardinal Légat devait le souligner avec 

force : il y a des ennemis de la croix de Jésus, des 


gens qui ont de l’aversion pour 
le Crucifix. 

. Is expulsent les Crucifix des trib 
’ 2428 . . 

.des hôpitaux, des places publiques : ils remplacent 
la croix du Sauveur par la croix gammée ou des 
insignes d’origine païenne. 

h Dans l'orgueil d’une vie sottem 
ils nient l'existence du péché et 
libérateur de la Rédemption. 
; Menés pa is 1 i 

M par la concupiscence des yeux, ils ont la 


la Rédemption et 


unaux, des écoles, 


ent indépendante, 
rejettent le dogme 
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superstition de la race et du sang ou encore celle d 
milieu social et de la profession. Ils oublient que . 
tous les hommes descendent d’un seul père, ont tous , 
le même Rédempteur, n’ont qu'une foi, qu'un 
baptême, qu'une Eglise, qu’un bonheur élernel 
identique. Fars 

Victimes de la concupiscence de la chair, ils 
s’adonnent à tous les mauvais plaisirs, mécon- 
naissent la nécessité de la prière et l'efficacité de la 
pénitence, tant recommandées, l’une et l’autre, 
par Notre-Dame de Lourdes à sainte Bernadette. 5 

Voilà les adversaires de la croix du Sauveur, les 
réels obstacles, par leurs passions et leurs péchés, 
au bonheur de l'humanité et à la paix du monde. 

Comme pour les juifs, la croix leur est un scan- 
dale ; comme jadis pour les gentils, le Crucilix leur 
est une folie. 

Ils n’ont pas l'esprit du Christ qui veut les sau- … 
ver el ils blasphèment ce qu'ils ignorent. : 
C'est vers eux avec charité que nous devons tour- 

ner nos âmes. L'Eglise, qui est leur mère, et n’en- 
fante que dans la douleur, veut convertir leurs es- . 
prits et transformer leurs cœurs. 
Aigris par l'épreuve, découragés par le chômage, 
peut-être, tout en voyant la croix, ne la com- 
prennent-ils plus. | 
Elle est le lit de mort le plus ignominieux et le 
plus douloureux. Ajoutez qu’elle est le plus sublime. 
« Quand je serai élevé, j'attirerai tout à moi. » 
Les disciples ne sont pas au-dessus du Maître; … 
mais, persécutés comme lui, c'est aussi quand ils … 
sont crucifiés qu'ils attirent à la vérité surnaturelle 
et réalisent le mieux leur apostolat. 
Ainsi est-il particulièrement doux, sous le signe 
du Crucifix, de se réjouir dans la croix de Notre- 
Seigneur. 
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Léon MERKLEN. 


Spectacle incomparable de foi et de prière 


M. le chanoine Joseph BELLENEY, le témoin fidèle 
et si autorisé de toutes les grandes manifestations 
de Lourdes, a bien voulu nous adresser quelques 
pages sur les moments les plus émouvants des 
fêtes de Lourdes. Nous sommes heureux de les 
donner à nos lecteurs. 


Après le jaillissement de ses basiliques et l’efflo- 
raison de ses pèlerinages au xIx®° siècle, Lourdes avait 
connu au xx° bien des triomphes retentissants : £ 

Cinquantenaire des Apparitions, Congrès eucharis- | 
tique de 1914, pèlerinages du vœu de guerre, Con- 
grès marial, rassemblements de jeunesse catholique, 
fêtes de la béatification et de Ia canonisation de … 
sainte Bernadette, pèlerinage international des an- 
ciens combattants, Jubilé de 1933, où le mémorial de - 
Lourdes s'apparente à celui du Calvaire; et puis, 
tant d’autres rencontres magnifiques, splendeurs 
fécondes dont les témoins gardent le souvenir fer- - 
vent. QUES $ 

Maïs jamais encore Lourdes n'avait vécu les heures : 
solennelles qu'il vient de traverser : 25-28 avril 
1935, dates de lumière et d'espoir désormais écrites 
dans ses fastes. 

Dans un lemps où les peuples, épris de licence 
plus que de liberté, se forgent à leur gré leur 
morale et leurs dieux, dans la vaste déliquescence | 
des consciences et des principes, quand Ja justice 
et le droit sont sans cesse remis en question, | 
quand les crises nationales et internationales, poli- 
tiques, économiques et financières, accusent la crise | 
des âmes, accumulant ruines et catastrophes, alors 
que les savants et les politiques cherchent vainement 
des remèdes à tant de maux, alors que trônes et 


; ’liques risquent de “hERélr sur ur had 
à ne puissance émerge, sûre de sa route, sereine et 
| majestueuse dans la tempête, l'Eglise de  Jésus- 
_ Christ, à laquelle il a promis la durée parce qu’elle 
apporte la lumière avec le sacrifice-et le renonce- 
ment, parce qu'elle porte la croix d’où viendra le 
Jéalut, gage de cette paix durable que le monde ne 
ut donner. 


[ 


prière des fidèles monte plus pressante que jamais 


relèvent tous les empires ». 

Le 10 janvier 1935, Pie XI définit le sens du Tri- 
 duum en sa lettre émouvante Quod tam alacri, adres- 
| sée à Mgr Gerlier : 

À Lourdes durant le Triduum solennel du 25 au 
_»8 avril, et pendant ces trois jours « l'univers 
“catholique, du Levant au Couchant, d’une seule 
voix et d’un seul cœur élèvera d’ardentes supplica- 


grâce, paix et salut ». 

Au nom du Pape, Mer Gerlier adresse à l’épisco- 
pat et aux chefs d'Ordres du monde enlier, une 
| pressante invitation à s'unir aux supplications de 
pures, 

* L'univers va répondre : cardinaux et évêques en 
apportent l'écho en de belles lettres ou des pasto- 
| rales dogmatiques. Un courrier émouvant s’amon- 
celle sur le bureau de Mgr Gerlier, disant qu’en 
\ tous lieux de la catholicité, prières, communions et 
| sacrifices s’uniront aux oblations eucharistiques de 
Lourdes : chrétientés lointaines ou proches, avec les 
petits Croisés, avec les .associations catholiques, les 
* cloîtres et les monastères en annoncent l'offensive 
pacifique autant qu’heureuse qui fera violence au ciel. 
| Le Pape en redit la nécessité pour la paix du 

monde au Consistoire secret du 1% avril. 
= Vers Lourdes comme vers Rome, le monde tourne 
nc ses regards. 
_ En d'aussi solennelles conjonctures, qui sera le 
| Légat du Pape ? à 

Le Père commun des fidèles a regardé près de 
lui son cher fils, Eugène Pacelli, cardinal prêtre. 
| secrétaire d'Etat, camerlingue de la Sainte Eglise 
| Romaine. 5 ARE 
Il l'a choisi comme son envoyé extraordinaire. 
| Et nul ne pouvait être plus proche de sa pensée 
| et de son cœur. 

D'une famille patricienne qui, depuis longtemps, 
garde dans ses armes la colombe porteuse d’olivier, 
l'abbé Paceili, après de doctes études, entre à la 
| secrétairerie d'Etat, où, selon la pieuse tradition 
f des della Chiesa, des Rampolla, des Merry del Val, 
| il se repose de ses fonctions absorbantes en se livrant 
| au ministère sacerdotal. En même temps, il pro- 
! fesse le droit canon au Séminaire romain et la 
diplomatie à l’Académie des nobles. 
{ Le cardinal Gasparri l’a distingué ; Benoît XV 
| Jui accorde même confiance, le sacre archevêque 
et le nomme, en 1917, nonce à Munich, puis le 
titularise nonce à Berlin, en 1920; % poste difficile 
autant que neuf. | 

Pie XI le crée cardinal en 1929, puis en 1930 
le nomme secrétaire d'Etat après la démission du 
regretté cardinal Gasparri. s 

L'Eglise et le monde diplomatique s'accordent à 
trouver, dès lors, en Son Eminence le cardinal 
Pacelli piété exquise, savoir extrêmement étendu, 
prudence et décision, douceur et fermeté, aménité 
parfaite autant que souriante autorité. ; 

Le Pape, une fois de plus, vient de confirmer ces 
précicuses qualités en le nommant camerlingue de 


la sainte Eglise, 


Pour: la sauvegarde des peuples en déroute, La 


vers « Celui qui règne dans les cieux et de. qui 


tions à Dieu et à sa très sainte Mère pour demander 


k Op dv. 
Actuelles » » 


Et eu que Sa Sainteté avait: désigné comm 
l’inoubliable Légat a latere du Congrès cucharis- 
tique de Buenos- -Ayres est nommé dé même Lég 
pontifical au Triduum de Lourdes, par 
12 avril 1935. 

Le cardinal] Pacelli, en recevant celte mission, 
va du même coup remplir un de ses vœux s plus. 
chers : voir Lourdes, où, depuis si bee Pap*. 
pelaient les voix secrètes de la Providence. °° 

Il l’avait exprimé ‘avec bonheur dans sa lettre NY 
du 25 mars à Mer Gerlier. | VS 


\ 


L'arrivée du Cardinal, dre NAS 


11 heures. — La ville, malgré la pluie de. Ja 
nuit précédente, achève ses préparatifs, nt 
Ce ne sont plus les chemins fleuris de la: fête 
précédente de 1934, en l'honneur de sainte Berna- 
dette! Cé ne seront plus, la nuit, les innombrables 
portiques lumineux surchageant les rues et coupant 
les grandioses perspectives des Pyrénées ! Dans le 
frissonnement des étendards aux couleurs mariales 
et vaticanes, une ordonnance plus sobre a | Rrésife 
aux décorations de la cité en fête. VAL 
Elle s’accommode mieux à la joie contenue ‘du 
Triduum jubilaire qui va commencer. RE 
Vingt-ct-un coups de canon ont tonné au dehors. 
Les fanfares éclatent, Les clairons sonnent “oi 
champs. Une compagnie du 18° d'infanterie pr Fete 
les armes à l’envoyé pontifical. + À 
Des cris aan de.: Vive le Papèl Vive. na Îre 
Légal ! Vive la France ! sont ponctués par. Les: 
applaudissements d’une foule en fête. PV 


La grande journée du Triduum. 


| RS ANS 
Dimanche. — C'est, depuis la veille, le roulement 
ininterrompu des trains sur les voies ferrées; le 
halètement pressé des moteurs d’aulos par! toutes 
les rues de Lourdes. | ; 
Combien serons-nous aujourd'hui ?... La gare 
reçu 80 000 voyageurs en ces trois derniers jours... 
Ajoulons-y tous ceux qui sont arrivés ct demeuré A 
depuis plusieurs jours, les 15 000 Lourdais avec | 
leurs serviteurs qui viendront nombreux prier el : 
communier à nos fêtes, la foule des cyclistes et. 
piétons aecourus des vallées voisines ; les 10 à 
12 000 autos qui repartiront dimanche et lundi (on 
en a compté 1 700 au retour, en quatre heures, sur 
la seule route de Tarbes, et le défilé a duré foute 
la nuit). CAT 
Ne nous étonnons plus si des journalistes habi- 
tués aux foules ont évalué cette foule du dimanche 
à 250 ou 309 et même 400 000 personnes. 
On ne trouverait plus un seul lit dans Lourdes 
ni aux alentours. Des milliers d'automobilistes ont 
rangé leurs voitures en quelque coin libre en Doret 
dure des routes et là, portières fermées, la MOTTE SPRL 
dort, tandis que l’autre se relave sur les chemins hs 
qui mènent à la, Grotte on au Rosaire. | | 4 
3 ou 4 ooo messes seront dites de minuit à midi. 
Quatre prêtres distribuent la sainte communion à . 
la Grotte depuis minuit jusqu’à ro heures du malin, 
avec. une interruption de quelques minutes seule-: 
ment vers 2 heures. 
Un recueillement flotte dans l’air, met un charme 
apaisant sur {ous ces visages. Jamais nous n’avons 
vu telle piété, telle ferveur manifeste dans Lourdes. 
Une grâce visible marque ici la fin du Jubilé de 
la Rédemption. 
Mêmes innombrables communions au Rosaire el 
dans les chapelles... 
Celle journée lriomphae sera spécialement celle 
des jeunes hommes et de l'Action catholique, 
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Mgr Sagot du Vauroux a célébré la messe pour 
© Jes Scouts: le R. P. Corbillé célèbre au Rosaire, 
. à 8 heures, pour la Jeunesse catholique. Là encore 
_ une foule immense qui se succède à flots par les 
portails pour pouvoir communier. 


La messefde l'Action catholique française. 
40 h. 30. — Le cardinal Verdier célèbre la sainte 
_ messe à la Grotte pour l'Action catholique. 

_ Au premier rang, le général de Castelnau, en uni- 
orme, avec l'amiral d'Adhemar, M. Zamanski. L’im- 
pératrice Zita, qui, avec sa famille, se souvient 
qu'elle est de France ; des parlementaires, des hos- 
pitaliers. 

- Les cardinaux van Roey et Binet sont présents. 

_ $S. Exc. Mer Maglione, qui, tout à l’heure, allait 
» visiter Ja réunion de Jeunesse catholique avec 
* Mgr Gerlier, est là également avec évêques et pré- 
Jats nombreux. 

Une immense fierté nous envahit quand Mgr Ré- 
sent fait chanter à la foule immense le cantique 
du Triduum. 

La France est là, celle qui prie et qui veut monter 
encore. 


Messe de clélure. 


: 45 heures. — C'est la dernière messe pontificale, 
Ja clôture de ce prestigieux Triduum. 

_ Le cardinal Légat lui-même va la célébrer. 

F Il s’avance sous le dais, entouré de sa suite, escorté 
- de ses chevaliers et camériers. Il prend place au 
_ trône, près de l'olivier d’argent, don du Pape à la 
- Grotte, que de jeunes délégations sont venues lui 
faire bénir hier. 

Mgr Grano,- cérémoniaire pontifical, dirige les 
cérémonies. Mgr Pouey et le Révérend Waterkeyn 
assistent le cardinal célébrant. 

_ Au pied du trône, Mgr Gerlier ; puis en retrait, 
la longue suite des évêques, des prélats, des prêtres. 

Les trois cardinaux et le nonce de Paris font face 

_ au trône. Prêtres et diacres ‘assistants sont là en 
: chasuble et en dalmatique. , 
1 M. le chanoine Darros dirige l’exéculion de sa 
ire belle messe de sainte Bernadette, que les haut-par- 
_ leurs font entendre jusqu'aux derniers rangs de l’im- 
mense assistance. La foule remplit les abords de la 
 : Grotle et des piscines, tout le domaine des sanc- 
*  luaires, garnit les rampes. Elle a escaladé les pentes 

. du Calvaire, envahit les vastes prairies de la Ribère. 

Elle couronne les collines environnantes. L’ayion 
aux couleurs blanches et bleues qui vrombit sur nos 
têles peut y dénombrer des centaines de milliers 
d’assistants. 
En chaire, pour cette foule immense, le chanoine 
ne Lombard souligne les points principaux du divin 
| Sacrifice ou commande aux chants. 

Le cardinal Légat revient prier au trône dans un 
recueillement extatique, tout pénétré de la grandeur 
de cette heure unique dans l’histoire de la chré- 
tienté. 


\ La bénédiction pontificale. 


4 h. 30. — La voiture de Radio-Toulouse portée 
vers Ja basilique supérieure, reçoit el accorde les 
modulations de Radio-Vatican. 
Moment  indicible où un silence d’attente émue 
pèse sur l'assemblée. Et portée sur les ondes élec- 
triques, répercutée à travers le monde entier par des 
millions de postes, la voix du Pape arrive jusqu’à 
5 nous, nette et prenante, avec une nuance d'émotion, 
Il invoque Ja Reine de la Paix, l’Immaculée, Ja 

Mère de pilié et de miséricorde, celle qui, associée 
aux douleurs de son divin Fils, dans la pureté des 
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mœurs, dans la concorde des esprits, nous accorde 
la paix des peuples avec tous ses dons. ASIE 
Il donne sa Bénédiction à toute la France, à la | 
ville de Lourdes et au monde entier. Une immense | 
acclamation jaillit de tous les cœurs : Vive le Pape! | 
Vive Pie XI! Vive le Légat! Elle ne cessera que 
lorsque le eardina] Légat lui-même, bénissant la 
foule, Jui accordera l’indulgence plénière selon les 
conditions requises. É | 
_ Est-ce donc fini? Non pas. :4 
L'heure est venue pour Mgr Gerlier de laisser » 
parler son cœur, en glorifiant Notre-Seigneur, en. 
glorifiant l’Immaculée, en remerciant le Pape bien- | 
aimé’et son inoubliable Légat, en disant son respec- 
tueux merci aux cardinaux, archevêques, évêques et 
supérieurs d'Ordres, en félicitant le clergé et la foule, 
et tous les artisans de ces jours mémorables. . j 
Ici le monde viendra chercher le salut et la paix : 
dans le triomphe des forces spirituelles, à l’école « 
d’humilité et de sainteté que nous donna Bernadette. 
Un tel verbe a soulevé la foule enthousiaste, mais 
déjà le cardinal Légat gravit les degrés de la chaire » 
de marbre. : 
Et dans un français impeccable, sans une faute 1 
légère ni une défaillance de mémoire, l'orateur 
sacré, pendant trois quarts d'heure, nous redit sa. 
joie de ce triomphe incomparable, nous en enseigne … | 
la leçon rédemptrice, y trouve un remède aux maux » 
et aux erreurs de toutes sortes qu’il dénonce avec : : 
les saintes audaces d’un Père de l'Eglise. Il chante 
les gloires et la force de cette Eglise catholique, : 
épouse du Christ, prête à monter encore avec lui. | 
au Calvaire, avec les martyrs, les confesseurs, les | 
Papes héroïques, les évêques intrépides. 
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Et toute âme chrétienne, et tout homme qui pense, 
quels que soient son Credo et ses négations, se 
doit de retrouver en ces/accents mémorables la pure 
doctrine de l'Eglise sur les problèmes les plus 
angoissants de- l'heure, celle du Pape lui-même 
Pie XI, glorieusement régnant. 

La foule des fidèles, conquise, émue jusqu'aux 
larmes, éclate en applaudissements enthousiastes. 
Elle à reconnu là une lumière, une doctrine de vie. 

3 000 prêtres vont prendre part à la procession 
eucharistique de clôture, 1 000 où 2000 peut-être 
sont en noir, perdus dans la foule. Mgr Maglione, 
qui a porté le Saint Sacrement, fait descendre sur 
ces multitudes la bénédiction du Maître qu’un solen- 
nel Te Deum va glorifier d’une voix unanime après. 
que l'a fait acclamer la voix puissante du R. P. Da-. 
niel. 

Déjà des milliers de fidèles reprennent le chemin 
du retour. Mouvement qui continuera toute la nuit 
el dans la journée du lundi. } : 

Malgré la fatigue écrasante de ces journées si 
pleines, où il a prié partout avec la foule chré- 
lienne, où il a reçu, souriant, d'innombrables visites, 
le cardinal secrétaire d'Etat a voulu ce dimanche. 
soir encore présider au banquet ‘officiel de 350 cou- 
verts, où, parmi les autorités civiles et militaires, 
le clergé et la presse, Mgr Gerlier, de façon iné- 
galable salua, remercia le préfet de Tarbes, les! 
autorités françaises, les services ferroviaires, la police: 
et tous les artisans de ces journées triomphales 
pour faire acclamer enfin le Pape glorieusement 
régnant. 

Le cardinal Pacelli s’associa à ces nobles paroles, | 
remercia Dieu et Marie de ces heures splendides, 
sans oublier celui dont le nom aïmé fleurit sur, 
toutes les lèvres, Mer Gerlier lui-même, l'artisan | 
immédiat de ce beau Triduum. | 

Vraiment, le prestigieux secrétaire d'Etat qui, 
par une faveur unique de Pie XI, nous est venu en | 
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| Seigneur? Ce cri, tu l'as poussé, Ô 
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compris qu'éminerament, selon toute la profondeur 
 dusmot, la paix de Dieu sera parmi les hommes une 
œuvre de justice, la tranquillité dans l'ordre, ordre 
surnaturel greffé sur l’ordre naturel. 

Mais surtout, dans ce grand politique nous avons 
vu transparaître une âme sainte, un homme d’Eglise. 
Et'tous ceux qui l’ont approché remercieraient vo- 
Jontiers à deux genoux le Pape, parce qu'il nous a 
envoyé un Légat selon son cœur: celui qui, d’après 
une belle parole que j'ai recueillie, à conquis plus 

. d’âmes par la ferveur de sa prière que par l’émou- 
vante lumière de ses enseignements. 
a Josepn BELLENEY. 


|- Souvenirs de Lourdes 
ee nn 


M. GC. Lorrr, envoyé spécial de l'Osservatore Ro- 
mano, évoque, dans un article que nous traduisons 
en grande parlie, quelques-uns des souvenirs qu’il 


| consérve de Lourdes (Osservatore Romano, 4. 5. 35): 


:. Poème divin (!). 


J'ai souvent pensé que la féconde et vigoureuse 
littérature française tirera un jour de ces journées 
le sujet d’un nouveau poërne ; un illustre académi- 
cien évoquait ici, hier, Claudel. Ce vœu et ce 
souhait sont bons, car nous aimons toujours nous 
imaginer le génie attentif, plongé dans une sorte de 
contemplation, recueillant les saints frissons que 


_ l'élévation vers Dieu provoque dans tous les cœurs. 


Mais il reste un autre spectacle que l’ouïe et l'œil ne 
perçoivent pas, mais que l’on devine à un regard, 
aux bras suppliants étendus, à une larme, au silence, 

Le 'silencé. Il y eut des moments sacrés où, 


} durant ces nuits et ces journées de prières et de 


sublime supplication parurent se renouveler les 
miracles les plus grands, à commencer par la créa- 


= tion et par l’Incarnation ; Dieu ne vient-il pas, en 
} effet, sur l'autel où il opère ses prodiges les plus: 


_ merveilleux, afin de vivre avec nous, d’habiter avec 
nous, de s’immoler pour nous ? 
Glorieuse et chère terre de France, que le Vicaire 


| de Jésus-Christ, dans son salut plein de bénédiction, 


a désignée comme un lien d'affection entre la Ville 


| Eternelle et le monde (tra l'Urbe e l’Orbe), tu ne 


t’imaginais pas que, à un siècle et demi des « im- 
mortels principes », un tel peuple cosmopolite ferait 
retentir amoureusement dans les vallées pyrénéennes 
le cri de Pierre : À qui irions-nous sinon à vous, 
Ô noble et grande 

nation, amenée ici par le zèle apostolique de tes 
évêques, dans un élan de piété qui n’a d’égal que 
celui des autres nations sœurs accourues ici avec to 
pour proclamer devant le monde ce qu'est la Rédemp- 
tion pour le salut des âmes et pour la civilisation du 
monde. Un vivat à toi, Lourdes, cité de Dieu 
Jacomet est battu et Peyramale victorieux! Berna- 
dette, la très fidèle à Dieu, la sainte, a parlé sur 
l’ordre de la Mère de Dieu. 

Le monde est ici, autour du représentant du 
Vicaire de Jésus-Christ venu de Rome ; le Christ, 
notre espérance, est ressuscité : Alleluia ! 


La paix et l'amour. 


Le sous-diacre, dans l’Epître de ce jour, l’a 
chanté : Et haec est victoria quae vincit mundum, 
fides nostra. Et pourquoi ? de quelle manière? Avec 


(1) Les sous-titres sont de l’auteur. 


de ques de salut pour des fêtes uniques, a 
ï bien vécu parmi nous sa devise de famille. A la 
lumière de ses enseignements, nous avons mieux 


la paix, la Rédemption, 
-dée par le Christ grâce à la maternité de Marie. 
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l’amilié, la palernilé accor- 
Pacem meam da vobis : ainsi qu'il a été lu dans 
l'Evangile de l'office liturgique de ce jour, 

La vallée est tout en fleurs; la verdure semble … 
accueillir la sonorité des voix ; bien mieux, le soleil 
brillant pose un baiser sur les drapeaux et les fleurs ? 
entre ciel et terre se dressent les basiliques, maisons 
d'ivoire de Dieu et de Marie. Et dans cette afmo- 
sphère, le cantique de louange à la Reine imma- 
culée; quelle est celle qui monte comme une nuée 
parfumée, comme l'aurore naissante, belle comme … 
le soleil, terrible comme une armée rangée en : 
bataille ? Quelle est-elle ? HE 

IF-suffit de regarder les yeux, les lèvres, des 
200 000 ou 250 000, eb peut-être davantage, pèlerins 
et spectateurs. [ls répondront plus tard, avee une. 
immense clameur, alors qne le Magnificat, expri- 
mant à la fois les élans, les vœux, les promesses, | 
les supplications, tressera pour ainsi dire de nou- 
yelles guirlandes au pied du trône de la très pure 
Mère de Dieu... Ex hoc beatam me dicent omnes ! 
generaliones. Et le chœur, plus formidable encore 
que les premiers accents, a répondu : in saecula. 

/ \ fes 


/ La nuit de gloire. PAT 


L'aube du nouveau siècle de la Rédemplion s’est | 
levée aussitôt après, non pas dans la splendeur rose 
du matin, mais à la lueur d’une retraite aux flam- 
beaux où scintillent plus de 50 000 petites flammes, 
Le sillon lumineux part de la Grotte, s'élend, se 
multiplie, avance, monte, descend, contourne les 
monuments et revient au milieu des chants. On 
dirait une immense chaîne d’or, reliant l’exil et la 
patrie, qui, vibre au rythme vivant des! Ave. 

Nuits de grâce, avons-nous dit pour définir l’inou- 
bliable spectacle des 200 000 hommes s’approchant | Ê 
du banquet eucharistique lors du Congrès de Buenos 
Aires; nuits de gloire que celle-ci pour le Sauveur ©! 
Jésus qui a racheté le monde. IL avait dit : Ayez en 
vos mains des lampes allumées. Les voici en réa. 
lité, plus encore qu’en symbole; les voici qui Vo 
s'avancent pour illuminer la nouvelle Jérusalem ; 
grâce à elles, le chrétien peut redire, le front haut 
et le cœur ouvert, le cantique du héraut pascal: |. 
Et nox illuminatio mea in deliciis meis., HAN 

Là, en ces jours sacrés, nous avons demandé 
l'Homme-Dieu la paix, source de toute joie. 

} 
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« Vive le Papel » 


S. Exc. Mgr Vineue-Josepn BÉGUIN, archevêque 
d'Auch, sous le titre « Le mot de l’archevéque. Le 
Pape à Lourdes », a adressé à son clergé la lettre sui- :- 
vante (S. R. Auch, 4. 5. 35) : 


La clôture du Jubilé, à Lourdes, a été d'une splen- 
deur incomparable. Il est un aspect de ces solen- 
nités qui m'a paru particulièrement impressionnant, 
et que je voudrais signaler à votre allention: c'est 
la présence, réelle, en quelque sorte, du Pape au 
milieu-de nous, pendant ces trois jours. 

Quand le train spécial du Légat pontifical stoppa 
en gare de Lourdes; quand le cardinal Pacelli en 
descendit, aux accents de la musique militaire, | 
c'était bien, en sa personne, le Pape lui-même, qui 
mettait le pied sur la terre de France. 

Quand, au nom du gouvernement français, le 
préfet des Hautes-Pyrénées le salua en un magni- 
fique discours, c'était Pie XI que la France accueil: 
lait officiellement, en la personne de son ambassa- 
deur le plus qualifié. 

Quand, dans les rues de Lourdes, admirablement 
pavoisées, une foule immense salua de ses acclama- 
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tions le Légal porte c'élail Pi XI encore quel 
acclamail : « Vive le Pape» 

S Quand nos cardinaux français, nos srohéréqUes, 
_ nos évêques el nos prêtres le reçurent liturgique- 
ment devant la Vierge couronnée, c’élail, en sa per- 
sonne, le Pape qu ‘ils vénéraient; et quand sa voix 
éleva, au Rosaire, pour nous rappeler la grandeur 
du. sacerdoce, c'était encore le Pape qui nous enséi- 


Quand enfin, le jour de la clôture du Tidao, 
Je cardinal Légat célébra pontificalement le Saint 
Sacrifice à la Grotte, ce fut, en sa personne, le Pape 
i-même qui mit l'anneau final à cette splendide 
îne de messes, destinées à relier la terre au ciel, 
pour l'empêcher de rouler aux abîmes. 

Il ne nous manquait plus que d'entendre la voix 
même du Saint-Père ; la radio nous le permit : « Le 
Pape va vous bénir, » Cet avertissement, tombé 
î des haut-parleurs, fit soudain régner sur. l'immense 
foule un silence religieux, el ce fut, pendant ces 
; ae minutes d'attente, un recueillement prodi- 
gieux. | 
__«& Allô! AIG! Ici, Radio-Valican; tout est prêt 
pour la Bénédiction du Saint-Père ; préparez- vous à 
la recevoir. » Quelques secondes après, la yoix nette 
eL puissante du Pape s'élevait, invoquant la Vierge 
Immaculée et prononçant la formule liturgique de 
Bénédiction papale. 

A cette minute inoubliable, je compris, mieux 
que jamais, la place que tient ‘le Pape dans l'Eglise 
du Christ : « Tu ces Pierre, et sur cette pierre je 
bâlirai mon Eglise… Dal est le fondement solide 
lequel tout repose; il est le phare lumineux, 
visible de partout, et qui guide sûrement les âmes 
*È volonté ; il est Je maître de.la doctrine ; 
chef qui commande; il est le Père qui 
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“Un article de M. Georges Goyau. 


| piélé du monde chrétien, du xvi siècle au 
Pro était médiocrement voyageuse on avait 
Res Madones dé son pays, on allait rarement saluer 
Fe autres. Mais là génération qui nous a précédés 
a vu ressusciter les grands courants de ferveur inter- 
nationale, tels que le moyen âge les avait connus 

Lourdes, et plus tard Lisieux, “devinrent des points 
attraction, comme autrefois Le Puy ou Compos- 
telle. Lourdes possède, depuis plus de soixante ans, 
le prestige el l'éclat d’un sanctuaire de chrétienté, 
où le reflux des grâces succède au flux des prières. 


L'an dernier, une sorte de mobilisation spon- 
_ lanée portait vers Lourdes d’anciens combattants 
_ dé tous pays : M. Robert J. Bauer vient d'en fixer 


le souvenir en une pittoresque publication, Ges 
jours-ci, d’autres cortèges s’acheminent vers la 
|: vallée pyrénéenne, et l’un de ces corlèges, celui du 
… Légat du Pape, recevra de l’Etat français les hon- 
que neurs officiels. Prélats et représentants des diverses 
|} … nations du monde se donnent rendez-vous à Lourdes, 
pour. un ‘plébiscite de prière qui RE invoquer 
| de Dieu Je bienfait d’une paix durable, Lorsque, 
il il y à quelques mois, un prêtre anglais vint sou- 
mettre au cardinal Bourne cet imposant dessein, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St An), 5, rue Bayard, Paris-8®. — Le gérant : 


: Dieu : 


vocation française dans l'avenir de la chrétienté.. 


le régrelté prince de l'Eglise, | 
lui-même, cherchant en quel coin ‘de terre deve 
s'élever cette supplication, furent d'accord pour 


poser leur doigt sur une: carte 7 France, et sun). 


le nom de Lourdes. | 

Un ‘spectacle va s h dérouler que les imaginatio: 
mêmes du moyen âge n’eûssent osé ni pressent 
ni réaliser : sans interruption,  soixante-douz 
heures durant, 140 prêtres, dans leurs diverses 
langues liturgiques, appelleront le. Christ sur l'autel, 
et y contempleront, et l’y fixeront, comme inter 
cesseur suprême auprès de son Père qui régit les 
volontés et les empires. M. François Mauriac ( ici 
même, nous a d'avance fait vivre ces heures mys- 
tiques, où Dieu lui-même aura mission de prier. 
parmi les ténèbres qui ‘voilent nos lende-. 
mains, elles peuvent marquer un tournant d'his- 
toire ; le genre humain, à genoux, remet aux! 
conseils divins — aux consefs du Dieu de paix E 
la souveraineté des lendemains. h 

Le cardinal Pacelli, qui depuis de longues années 
dirige la politique du Saint-Siège, sera Je président 
officiel de ces supplications, comme Légat du Pape; 
et cela encore est un grand fait. En venant sur ne | 
sol pour concertér et commenter, au nom. de. 
l’Apôtre, l'élan universel des âmes, il rend un 
témoignage implicite aux volontés pacifiques de ps | 
France. On sait, à la Cité du Vatican, qu'elle n’est 
pas de ces nations sur lesquelles Pie XI, à deux 
reprises déjà, en deux circonstances solennelles, a 
suspendu les redoutables menaces du Psalmiste & 
« Dissipez, Ô Seigneur, les nations qui veulent la. 
guerre! » Les liens entre le Saint-Siège et la France” 


seront resserrés par ce significatif voyage; et tous: 


les Français, j'espère, quelles que soient leurs ten-* 
dances religieuses ou politiques, sauront é Lai 
Pie XI d’avoir voulu que ce fût en France que /l’uni- 
vers chrétien priât pour la paix, et de s'être associé, 
à celte prière, dans la personne de son Légat. = 
Le Jubilé qui célèbre le r9° centenaire de la Ré- 
demption du monde s’inaugurait, il y a deux ans, 
dans Saint-Pierre de Rome; c’est ‘dans Lourdes qu'il 
va s'achever. Que les catholiques du dehors y son-. 
geassent où non, il nous semblait, naguère, que la 
dévotion qui les amenait chez nous impliquait la 
croyance à certaines prédestinations glorieuses pour. 
la France. Le geste du Pape, la venue de son Légat, 
nous invitent désormais à méditer, avec un sens de. 
plus en plus aigu de nos devoirs, sur le rôle de Ja” 


GEORGES GOYAU, | 
(il . de l'Académie française (2). 
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Q) Voici un extrait de cet article paru dans Le Figaro 
CEE NA A FO % 

« Le Saint-Père à choisi une petite ville des Pyrénées 
pour faire au ciel une telle violence que l'enchaîne- 
ment des effets et des causes s’en. trouvera rompu et. 
que le chapitre Je plus sanglant de l’histoire univer- 
selle s'effacera peut-être dans la pensée de Dieu. À 


» Pie XI médite de capter la miséricorde à sa source, 


dans le rocher même qu'ont touché les pieds nus de la | 


Vierge sans tache, il y a soixante quinze ans. [...] 

» Nous allons à Lourdes convaincre d'erreur les augures 
qui prophétisent que la guerre est ‘inévitable, Nous ferons 
violence au ciel, afin que les péchés du monde ne portent 
pas leur fruit. Nous arracherons au Père, durant trois. 
jours et trois nuits, par le sacrifice non sanglant de: 
l’Agneau qui efface toutes les souillures, un miracle que. 
Lourdes n'a jamais vu : la résurrection préventive, si 
j'ose dire, des millions de jeunes morts qui sont encore 
vivants. » 

(2) Figaro (24. 4. 85). 
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